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' ABONNEMENTS '
«*» / an  5 mou 3 mois

En vlffe . . . . . . . . .  9.— 4-5o i.i5
Hor$ de ville ou par la

poste dant toute 1a Suinc 10.— 5.—« 2.5o
Etranger (Union postale) i6.— i3. — 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en tus.

Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: i, Temple-Neuf, J
, Vente an numéro aux kiosque», dép ôts, etc 

^-

ANNONCES c. 8
Du canton : c*°*

La ligne ou son «space i o ct.
Prix miriîmum d'une annonce . . . . 5o »

De la Suisse et de l'étranger :
i5  cent, la ligne ou son espace.

i " insertion, minimum fr. i.—.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortualraa, les réclama

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: s, Temple-Neuf, /
, tes m, nuscrils ne sont pas rendu»

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
de» lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Uni.on
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
f| ~ I COMMUNE

HP NEUCHATEL
La Commune de Neuchâtel offre

à louer lo terrain on nature de
'verger (art. 15G du cadastre , Les
Battieux) situé entre le chemin
des Battieux et celui de la Pape-
terie.

Adresser les offres à la direction
ides Finances communales.
\t__ss~msEBSssssm ¦'¦¦'¦¦¦'¦'¦¦'<

IMMEUBLES
Maison de rapport

à vendre aux Parcs. Cons-
truction récente et solide.
Rapport actuel 5 l/ s % net.
Prix : 65,000 fr. — Etude
des notaires Gnyot & Dn-
bled. 

Pour Ferblantier
on toul autre commerce

i A vendre à Gorg ier , centre
'du village , une petite maison,
avec jardin ct petite vi gne ; belle
situation , soleil et vuo. Atelier de
ferblantier au plaiu-pied , exploité
depuis 40 ans , très bien achalandé ,
seul dans la localité , travail de
bâtiment important à faire immé-
diatement. Assurance du bâtiment ,
6300 fr. — S'adresser Etude H.
Vivien, notaire , à Saint-Au-
bin

 ̂
11 2975 N

jfî venôre ou a loner
S 

OUI* époque à convenir,
ans une des plus jolies

localités du vignoble, une
belle propriété compre-
nant villa de 10 a 12 cham-
bres, chambre de bains,
buanderie et toutes dé-
Ïtendances d'usage. Grand
ardin d'agrément et po-

tager cn plein rapport.
Conviendrait pour fa-
mille , pensionnat ou
aussi pour pension d'é-
trangers avec restaurant
d'été. Eau et électricité.

S'adresser Etude Ilos-
Sland, notaire, St-Aubin.

petite propriété -
à vendre do gré à gré au Manjo-
bia, comprenant maison d'habita-
tion , jardin et vi gne de 6 ouvriers ,
dont 4 s reconstitués en plants
américains. Superficie 2664 mètres.
Vue étendue et assurée.

S'adresser Jtitude Ed. .Junior ,
nota ire , G, rue du Musée.'Terrain à Mtir à TeMre
entre Neuchâtel ct Saint-
Biaise. Prix avantageux.
Etude N. Brauen, notaire,
Hôpital 7. 

Pour industriel
A vendre, à Saint-Nico-

las, la propriété occupée
par In fabrique de cha-
Itcaux de paille. Vastes
ocaux bien éclairés ct

grand terrain pouvant
•ervlr de chantier. Con-
viendrait bien pour me-
nuisier on charpentier.
Arrêt du tram. Superficie1600 m.

Cet Immeuble pourrait
aussi être choisi pour
•création de villas. Vue
Auperbe sur le lac et les

£
.Alpes. S'adresser Etude

"»uen, notaire, Hôpi-
* 0m.

S Les annonces reçues Si
1 avant 3 heures (grandes j j
g annonces avant u h.) \
S peuvent par aître dans le 1
i numéro du lendemain. 9

I FËLILLE B'AVIS DE PiEUCH ATEL
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE IHËQOES POSTAUX
IV 178

ABONNEMEN TS payés à
ce compte, 5 centimes en p lus
du prix du tarit d'abonne-
ment.

Terrain à bâtir
3 beaux terrains à ven- <

dre, à l'Evole, pour cons- 'traction de Villas. —Vue ;
superbe. Tram. — Etude '¦
Brauen, notaire, Hôpital
n° 7.

A vendre, entre Neucha- !
tel ct Serrières, nne vigne
de 180O m3, formant nn
beau terrain a bâtir.

S'adresser Etude G. Etter , no- ..
taire, 8, rue Purry. [i

r-

Sol à bâtir
i vendre de gré à gré , à prix mo-
déré, à proximité immédiate de
la ville. Superficie 2344 m1 à mor-
celer an gré des amateurs. Con-
viendrait peur 'exploitation d'une
industrie ou la construction de
maisons locatives. — S'adresser
Etnde Ed. Junier, notaire ,
S, rue du Musée.

600 mètres ie terrai
ii vendre à 10 fr. le mètre; belle
situation. Fondrières 45. c.o.

"" ~^a»n—a—— ——¦***———r~"———-——•»wp—»"¦—

Etude Jules-F. Jsmt, notaire
LE LOCLE

VENTE DU BATIMENT sis rue Ë Pont
nos 7 et 9, au Locle

Le L.U3TDI 13 AVRIL 1908, à 9 h. </i da matin, a
l'Hdtel-de-Ville da JLocle, il sera procédé par le ministère du
notaire soussigné, ensuite do rupture d'indivision , à la vente aux en-
chères publiques, — les étrangers appelés — de l'immeuble, rue
du Pont n.°s 7 et 9, au Locle, article 31 du cadastre, appartenant
en indivision à la Banque da JLocle, aux enfants et petits-
enfants de Philippe-Henri Guyot et aux hoirs de Ami-
Jean-Jacques Landry.

Cet immeuble, situé au centre du Locle, comprend deux grands
corps de bâtiments et une annexe àssupés pour 155,000 fr. au total,
renfermant boulangerie et locaux à l'usage de magasins au rez-de-
chaussée, aiusi que 19 logements.

Le rapport est élevé et l'immeuble est en bon état d'entretien. La
boulangerie jouit d'une très ancienne clientèle. Le four est de cons-
truction récente. '

La vente est absolument définitive et l'adjudication
sera prononcée irrévocablement, séance tenante, en
faveur du plus offrant ct dernier enchérisseur.

S'adresser pour prendre connaissance du cahier des charges et
pour visiter l'immeuble, au notaire soussigné chargé de la vente.

Le Locle, le 2. Mars 1908.

Jules-F. JACOT, notaire.

• VENTE DU BATIMENT rue Boarnot -
n08 31 et 33, au Locle

Le LUNDI 13 AVKIJL 1908, a i l  heures du matin, à
l'Hôtel de ville du JLocle, il sera procédé par le ministère du
notaire soussigné, — ensuite de rupture d'indivision — à la vente aux
enchères publiques, — les étrangers appelés, —de l'immeuble rue
Boarnot n°» 31 et 33, au Locle, appartenant en indivision aux
enfants et petits-entants de Philippe-Henri Gnyot, en
son vivant monteur de boîtes au Locle. Cet immeuble forme les arti-
cles 133 et 1916 du cadastre du Locle et comprend : i. deux grands
corps do bâtiments contigus, assurés pour 190,000 fr. au total,
renfermant deux magasins et un atelier au rez-de-chaussée, ainsi que
31 logements. 2. un terrain do dégagement en nature do place d'une
surface totale de 841 m2.

Le rappart est élevé et l'acquisition de cet immeuble constitue un
placement de fonds avantageux.

Vente du uoraaine 4e Château des Frètes »
près Les Brenets

Le MEME JOUR 13 AVRIL 1908, à 3 heures après
midi , à l'Hôtel de ville du Locle, il sera procédé par le mi-
nistère du notaire soussigné, ensuite de rupture d'indivision , a la
vente aux enchères publiques , — les étrangers appelés — du domaine
cLe Château des Frètes », appartenant également en indivision
aux enfants ct petits-enfants de Philippe-Henri Gnyot.

Cette propriété située aux Frètes près Les Brenets , comprend :
1. Un vaste bâtiment assuré tr. 03.000, bien construit et bien

entretenu , composé de 18 chambres et dépendances, formant actuel-
lement 4 appartements , avec partie rurale , à quelques minutes de la
route cantonale, à laquelle il est relié par un bon chemin.

2. Un second bâtiment , dépendant du précédent, assuré fr. 2500,
à l'usage de buanderie et remise.

3. Des terrains en nature de jardins , prés ot pâturage, ainsi qu'une
forêt, le tout d'une superficie de 391,388 m2 (144 poses* environ).

4. Un troisième bâtiment à l'usage d'habitation (2 logements) sis
au bord de la route cantonale Locle-Breuets.

Cette belle propriété, très bien expesée, est située dans une
contrée charmante, pittoresque et saiubro , à quelques minutes de la
station du Régional des Brenets au Locle et à 20 minutes de la Gare
et du village des Brenets. Elle Jonit d'une vue très étendue notam-
ment sur la vallée du Doubs et est le centre d'excursions nombreuses.
Conviendrait pour station d'été ou d'hiver, hôtel, pension, pensionnat, etc.
Fontaine jaillissante et eau do source abondante dans la propriété .

La ferme suffit à la garde de 15 à 20 pièces de bétail. La forêt
comprend des arbres de belle venue dont partie pourrait être exploitée
de suite , mais surtout nne forte recrue qui lui doane un avenir certain.

Pour la désignation cadastrale et les servitudes actives et passives,
on se réfère à 1 extrait de cadastre déposé cn l'étude du notaire sous-
signé auquel soit recours.

La vente des immeubles ci-dessus est absolument
définitive et l'adjudication sera prononcée irrévocable-
ment, pour chaqne lot, séance tenante, en faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur.

S'adresser pour visite r la propriété des Frètes, spit à M. Paul Per-
ret , locataire de la maison principale aux Frètes, soit au notaire sous-
signé , et pour visiter l'immeuble rue Bournot au Locle et prendre
connaissance du cahier des charges des deux ventes, au notaire sous-
signé.

Lc Locle, le 2 mars 1908.

Jules-F. JACOT. notaire.

' 8tT M £«.«#« 4'Jlvh de\
T4*ucbdtd est un organe de'

, publicité de |wjQ|jgre7' "" J

Rue de l'Hôpital
à vendre nn grand et bel
immeuble de rapport avec ;magasins.

S'adresser à MM. James ,
de Reynier & Oe, Jfen-
châ4el. :

Imite à vendre ;
A rendre au-dessus de

la ville, dans une belle
situation, ensemble ou
séparément :

1. Une villa comprenant <
maison d'habitation bien i
construite de 18 pièces i
divisée en 4 appartements ¦
mais pouvant être utilisée , 1
pour un pensionnat ou i
grandie famille. Terrasse, | ]
ardin, vue Imprenable <

sur le lac et. les Alpes. |,
2. Un beau terrain à '

bâtir de 700 m- Jouissant :
d'une très belle vue et \
ayant canalisation et :
chemins d'accès au nord
et au sud.

lie tout à proximité du
Funiculaire.

Etude des notaires Gn-
yot A Dubied.

Terrain à bâtir
Si vendre, à Monruz , entre la route
st le- lac, par lots de 2 à 3000 m2.
Belle situation à proximité immé-
diate du tramway.

S'adresser Etude Ed. J ailier,
notaire, 6, rue du Musée.

Propriété à vendre
à Neuchâtel

On offre à vendre une
Sropriété de rapport et
'agrément située dans

un des quartiers les plus
agréables du centre de la
ville et comprenant 4
beaux appartements avec
toutes les dépendances.
Eau.gaK,électrleité, buan-
derie, chambre de bains,
jardin. Situation bien ex-
posée au soleil et abritée.
Belle vue. S'adresser pour !
tous renseignements, au j
notaire A.-W. Brauen, lîô- ;
pital 7. _ 

——-
^ 
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La meilleure réclame
c'est la recommandation faite par sa propre clientèle.
Laissez-vous raconter par vos connaissances qui portent
les souliers Hirt, comment les souliers Hirt sont dura-
bles, comment les souliers Hirt vont et comment les
souliers Hirt par leur prix modéré et leur élégance s'ac-
quièrent toujours de nouveaux amis.

J'envoie :
Souliers très forts pour ouvriers N° 39/48 Fr. 7.80
Souliers à lacer pour hommes , crochets » » » 9.—
Souliers de dimanche pour messieurs,

solides et élégants » » » 9.50
Souliers de dimanche pour dames,

solides et élégants » 36/42 » 7.20
Souliers pour dames, ferrés , solides » » » G.30
Souliers pour garçons et fillettes , ferrés » 26/29 » 4.20
Souliers pour garçons et fillettes , » » 30/35 » 5.20
Souliers ferrés pour garçons » 36/39 » 6.80

Rod. Hirt à Lenzbourg
Demandez s. Y. p. le PRIX-COURANT avec plus de 30.0 gravures

On garantit chaque paire D. 11,952

¦

Produit permettant de pré parer des potages et bouillons savoureux ,
sans éléments coûteux. Très concentré et, par conséquent , bon
marché. Recommandé par Louis-Ernest Tissot , négociant , Valangin,
_¦ . ¦
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J. Lambercier & Cie, Genève
FABRIQUE D'HUILES ET GRAISSES INDUSTRIELLES

Concessionnaires des lres maisons américaines
et européennes pour MÂCHINES-OUTILS/telles que :

» 

Slachines a fraiser

Etaux limeurs
Sfachines a percer
machines à meuler
machines à rectifier
machines à scier |$
machines a affûter les mi- 9

Spécialité d'organes 5e transmissions |
POULIES, PALIERS, ARBRES, GRAISSEURS, COURROIES 1

Recliline MMSW Î M̂ Î
1™ huile inodore ct antiseptique pour parquets des : cafés, bras-

séries, bureaux, magasins, corridors, escaliers, salles
d'écoles, etc. — 75 cent, le litre. — Exi ger le prénom « MARCEL » .
Laboratoire de la Croix-Blanclie , Le Locle — En vente : E. MORTHIER , Neuchâtel

I Société anonyme d'entreprises et de constructions
1 NEUCHATEL

I Dépôt de lames fle sapin, pitchpin et parquets
H Grand choix de lames sapin et pitchpin , planchers bruts,
H rainés et crêtes. — Moulures et corniches. — Parquets des
H plus simples aux plus riches.

Marchandis e en magasin , prompte livraison. B
Pose, travail prompt , soigné el garanti. M

! PR IX  MODÉRÉS Û
Sur demande, envoi de tarifs et albums. if

Entretien des parquets à Tannée 'É
S'adresser au dépositaire : m

Th. DESMEULES , menuisier 1
TéLéPHONE 859 2, rue des Chaudronniers, S

—BHUBJUJ———m ni iiiii i i I«I —a
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pistolets automatiques
« Browning » , « Ckiment » . etc.

2V" Impertation directe JG&
Haetthns. Cibles. Accessoires,

PÏT1TPIKRRE FILS i C°
Treille 11, au 1er

MAISON FONDÉE EN 18*8
I . 1,

A vendre très grand et bon

chien de garde
Adresse : Poteaux 3, 2°". 

PIANO
A vendre un beau et bon piano ,

nrai^ue do Paris, en parfait état.
Prix très avantageux. — Prière de¦s'adresser à Peseux, route de Cor-
celles n» 8, au rez-de-chaussée.

OCCASION
A vendre un piano Jacoby, en

parfait état. Evole 7, 2<™ étage.

Bicyclette usagée
pour dame , à vendre à très bas
prix. S'adresser Sablons 10, rez-de-
chaussée.

PIANO
A vendre un bon piano d'occa-

sion, état de neuf , nuance meuble,
650 fr. — Demander l'adresse du
n° 12 au bureau de la Feuille d'A*
vis do Neuchâtel.

Terrains à bâtir
ai vendre

A vendre à l'ouest de la
ville, ensemble on par
lots, 4000 m3 de terrains
dans nne très belle situa-
tion. Issues sur la route
cantonale de Neuchâtel
à Serrières et sur le che-
min de Trois-Portes. Pas-
sage, canal-égout, gaz et
eau déjà établis. Etude
des notaires Guyot &
Dubied.

ENCHERES
ENCHÈRES

de

matériel rural
A COFFRANE

Pour cause de cessation de cul-
ture, M. PauL-Aùguste L'EPLAT-
TBtlIER, agriculteur, à Coffrane ,
exposera en vente par enchères
publiques, devant son domicile, le
lundi 16 mars 1908, dès 9
h. du matin, le matériel rural
suivant:

2 chars à échelles, 1 char à bre-
cette, 1 voiture à ressorts, 1 traî-
neau avec brecette, 1 charru e à
double versoir , 1 buttoir , 3 herses,
1 rouleau , i .battoir avec manège,
1 gros van , 2 harnais , dont un à
l'anglaise, 1 collier à bœuf , grelo-
tières, jougs, 1 caisse à purin , l
alambic, i balance romaine pou-
vant peser jusqu 'à 220 kg., 1 ire-
cet à vendan ge, des gerles, 1 sa-
loir , 1 tronc à hacher, des chaînes,
sabots, fourches, râteaux, clochet-
tes, et d'autres objets dont le dé-
tail çst supprimé. R 15.(5 N

Trois mois de terme pour
lé*; paiement. —• Un escompte
dé 5 d/0 sera fait sur les paie-
ments au comptant depuis 20 fr.

grandes enchères
9e mobilier

A MONRUZ
Sfme veuve Fininger-Krug

fera vendre par voie d'enchères
publiques, lundi 16 mars 1908,
dès 9 heures du matin, dans
la maison de teue Dame
Adeline Zwahlen, à Monru z,
les objets mobiliers dépendant de
la succession de la défunte , savoir:

Des canapés, 1 fauteuil , des ar-
moires, des buffets, des lits com-
plets, 1 bureau-secrétaire, des ta-
bles, des chaises et tabourets , une
petite pendule , 1 baignoire et ap-
pareils à bain , 1 potager , des us-
tensiles de cuisine , ï couleuse,
divers paniers et corbeilles , 700 bou-
teilles vides et quantité d'autres
objets dont on supprime le détail.

Terme pour les paiements
moyennant co-débitenr so-
lidaire.

Saint-Biaise, le 28 février 1908.
Greffe de Paix.

Déni team plaies
d'un an sont à vendre. Prix raison-
nable. — Adresse: boucherie Leh-
mann , Valangin.

A VENDRE
SALUT de LENZBOUBG I

CONFITURES

M\\\w-,,: ?i\w:M
avoir un visage frais, une peau
tendre etblancheetun teint rose,
se sert chaque jour du vrai

Sain au Lait de Lis
de Bergmann & C°, Zurich

(Marque : deux Mineurs)
Reconnu par de nombreuses
attestations comme parfaite-
ment neutre, par ct doux.
En vente à 80 ct. la pièce chez
MM. les pharmaciens E. Bauier.

Bourgeois.
J. Bonhôte.
A. Donner.
A. Guebhart.
Jordan.
D'L. Reutter ,

M™ - !.. 'Aora coiffeuse.
II. -L. Otz , épicerie, Auvernier.
P. Chapuis, pharm. Btudrv.
D.-A. Ghable * Colombier.
H. Zintgraff » St-Blaise.
D' L. Reutter, drog. Landerao.
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Vente d'Immeubles après faillite
Seconde enchère

Aucune offre n'ayant été faite à là séance d'enchères du 10 février
-1908 pour les immeubles ci-après désignés dépendant de la masse en
faillite de Eugène Schouffelberger , à Corcelles, il sera procédé
le lundi 6 avril 1908, à 8 heures dn soir, à l'hôtel Bellevue, à
Corcelles, à la vente définitive des dits immeubles.

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
1. Article 1663. A Corcelles. Les Clos, bâtiments, place,

jardin et vigne de 3878 mètres. Limites : Nord , 91, 981, 1205; Est,
1205, 1664 ; Sud , route cantonale ; Ouest, 974, issue publique 1452.

Subdivision :
Plan f« 4, n» 70. A Corcelles. Les Clos, bâtiment d'habitation 230 m.

» 4, n° 71. » x » » 227 »
» 4, n° 72. » » place 417 »
» 4, n» 73. » » bâtiment 38 »
» 4, n° 74. » » jardin 95 »
» 4, n° 75. » » » " 138 »
» 4, n° 77. » » » 765 »
» 4, n° 49. » » vigne 1968 »
Provient de l'article 209 divisé.
Les bâtiments sont assurés contre l'incendie pour 63,800 francs.
Le bâtiment principal comprend deux grands logements, d'immen-

ses magasins, dépôts et grande cave. Eau, gaz et électricité. Grand
verger et jardins.

2. Article 1805. PL f° 4> n« 78. I»es Clos, vigne de 1310 mè-
tres. Limites : Nord , 981, 797, 764, 77, 969 ; Est, 881 ; Sud et Ouest, 209.

3. Article 1664. PI. f» 4, n° 90. A Corcelles. JLes Clos,
•vigne de 2708 mètres. Limites : Nord , 1205; Est, 881, 47; Sud , route
cantonale; Ouest, 1663.

Provient de l'article 209 divisé. .:
Ces trois immeubles sont contigus, situés près de la

gare de Corcelles et du tramway. Superbe situation.
Vue étendue. Conviendrait pour hôtel, pensionnat ou
grand commerce. lia vigne, art. 1664, bordant la rottte
cantonale , pourrait recevoir plusieurs bâtiments.

Ces trois immeubles seront criés séparément, puis réunis.
Les conditions de vente seront déposées à l'office des faillites de

Boudry dès le 10 mars 1908, où les intéressés peuvent en prendre
connaissance.

I<a vente sera définitive et l'immeuble adjugé au
plus offrant et dernier enchérisseur.

Pour tous renseignements et pour visiter les im-
meubles, s'adresser au notaire F.-A. Debrot, a Corcel-
les, administrateur de la faillite. '

iiiH nims iniiiii
à Colombier

JLe samedi 14 mars 1908, à 7 h. '/4 du soir, à l'Hôtel
de la Couronne, a Colombier , le curateur de Paul-Eugène
Paris exposera.en vente, par enchères publiques, les immeubles sui-
vants :

/. Cadastre de Colombier
1. Une propriété sise au centre du village de Colom-

bier, comprenant une grande maison a l'usage d'habi-
tation, restaurant des Trois-Suisses, vaste partie rurale
et grandes caves voûtées, place de 598ma, jardin do 306m3,
verger de S8515m2, passage en co-propriété de 138m2, le tout for-
mant les articles 910, 911, 920 et 922 du cadastre , bordant les
rues h l'Ouest et au Sud. Cet immeuble, d'un bon rapport tel
qu'il est, conviendrait pour l'exploitation d'un grand commerce.

2. Articles 1378, 1509 et 1510. A Préla, champ et verger d'en-
semble 921 lm2, situés à proximité de l'avenue de la Gare,
dan* un quartier d'avenir.

3. Article 766, f» 44, n° 14. tes Gicaines, vignes de 3640m2,
dans une belle situation, au bord du chemin des Battieux.

4. Article 919, f" 58, n° 20. JLe I&osy, vigne de 665 m2.
5. Article 921, f° 37, n° 26. JLes Champs de la Cour, vigne

de 1220»».
6. Article 1381, i' 42, n° 36. JLes Bréna Dessus, vi gne de 1087"»*.
7. Article 462, f° 42. n» 28. lies Bréna Dessus, vigne de 1205 m*.
8. Article 913, f° 12, n» 18. JLes Formes, vigne de 576m2.
9.. Article 917, f° 34, n° 1. JLes Prés d'Areuse, champ de 20 ,030m2.

i(ï. Article 916, f» 31, n» 8. tes Prés d'Areuse, champ de 7090™ 2.
Ces- deux derniers articles, qui se joutent et mesurent ensemble

environ 10 poses, sont situés h proximité de la grève du lac,
du côté de la pointe du Bied.

//. Cadastre de Boudry
11. Article 2431, f° 34, n" 27. Gouguillettes, champ de SefaO»*.
12. Article 2430, f» 34, n° 26. Gouguillettes, champ de 3650"2.
Ces deux articles forment un seul mas, joutant la

route cantonale, près du bureau de poste d'Areuse et
de la station du tram, dans un emplacement très favo-
rable pour bâtir.

13. Article 1661, f° 25, n° 36. JLes Bues, champ de 2560m2, limité
à l'Ouest par le chemin du Port do Boudry.

14. Article 2524, f» 24 , n" 70. Chézard, champ de 5628**, limité
au Nord par la ligne du tram.

Peur tous renseignements, s'adresser aux notaires Jean Monlan-
don, à Neuchâtel, curateur du vendeur , et Ernest Paris, à Colombier ,
chargé de la vente.



PUCES
ON DEMANDE

une personne de 35 à 50 ans pour
faire le ménage d'un pasteur dans
localité du Vignoble. Inutile de se
présenter sans références ou certi-
ficats. Demander l'adresse dun° 964
au bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande tout de suite

noie doKtipe ..
pour tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser à la pharmacie
Ghable , Colombier. c.o.

POUR KEKNE
On cherche pour bonne famille ,

bonne d'enfants consciencieuse,
parlant français. Gage : 25-30 fr!
Entrée : l" avril. Références indis-

S 
ensables. — Se présenter che2[mo Borel , Bellovau x 15, ou écrire

à Mm« Zingg-Lauterburg, Falken-
burg 18, Berne.

On cherche
auprès de petit garçon de 4 ans,
volontaire rétribuée connais-
sant les ouvrages manuels. Offres
à M"" Louis Woog, Pilatusstrasse 5,
Lucerne.

On cherche
UNE FILLE

sachant un peu la cuisine et tous
les travaux d'un ménage soigné.
Bons gages. — Demander l'adresse
du n° 10 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

four ÎKÎonireux
On demande une jeune fille in-

telligente et honnête pour faire le
ménage et s'aider au magasin. —
S'adresser avec bonnes références
à M. Jean Delèze, négociant , Mon-
treux.

Une jenne jille
désirant se perfectionner dans le
ménage et la cuisine, trouve une
position fort agréable dans un
presbytère allemand du canton de
Berne. — S'adresser à L. Gerster,
pasteur à Kappelen.

On cherche au plus tôt

Une jeune fille
habile et honnête, pour la cuisine
et les travaux de ménage. Bon sa-
laire. Offres si possible accompa-
gnées de photographie, à Mm« Hass-
ler-Agnelli. Adresse : Pserli & C'",
Bienne , fabrique de chauffages
centraux.

ON CHERCHE
pour le milieu ou la fin de mars,
une brave fille connaissant la cui-
sine et les ouvrages de maison. —
S'adresser, avec certificats , Evole
n° 57. c.o.

On demande une
J EVITE FILLE

pour aider aux travaux du -mé-
nage ; bon gage. — Demander l'a-
dresse du n° 986 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

On cherclie pour Luceme
dans une famille do 2 personnes
une jeune .fille qui , outre les tra-
vaux de ménage et la cuisine, au-
rait bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. Dès lc commen-
cement un petit salaire qui sera
augmenté . Offres à adresser sous
chiffre D. 11,943 à l'Union Récla-
me, Lucerne.

jjmo p. Keller, à la tannerie de
Boudry, demande pour le commen-
cement d'avril , une

DOMESTIQUE
active et robuste , au courant de
tous les travaux du ménage. S'a-
dresser à elle-même ou à Mm« Bau-
ler , pharmacie, Neuchâtel.

femme de ménage
On cherche, pour tout do suite

ou premiers jours d'avril , uue per-
sonne de 30 à 45 ans au plus, forte
et active, de bon caractère ct de
toute confiance , pour la conduite
d'un ménage de commerçant à la
campagne. Les connaissances pour
faire une bonne cuisine simple et
un peu de jardinage sont néces-
saires. Gage avantageux. Inutile
de so présenter sans sérieuses ré-
férences ou recommandations. —
Ecrire sons M. X. 500, poste res-
tante , Bière (Vaud).

EMPLOIS DIVERS
JEUNE SUISSE

do langue allemande , ayant fait un
apprentissage de banque , cherche
engagement dans un bureau. Con-
naît Ta machine à écrire et possède
de bonnes notions de la langue
française. Offres à Hedwigo Meyer,
Areuse près Colombier. 

COCHER
sachant bien soigner et conduire
les chevaux , cherche place. S'a-
dresser Temple-Neuf 28. 

On cherche
PERSONNE ACTIVE

pouvant disposer de 2 heures dans
la matinée 4 fois par semaine, pour
travaux de maison. Offres écrites
avec références et conditions à
S. 11 uu bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

La SOCIÉTÉ DE CONSOMMA-
TION de Fontaincmelon de-
mande uu

JEUNE HOMME
de toute conduite , muni de bonnes
références et ayant quelques no-
tions des travaux «le bureau. Quel-
qu 'un ayant été occupé comme
vendeur dans un magasin de détail
serait préféré.

Adresser les offres au président
de la Société. R. 157 N.

MENUJSBER
sérieux , au courant du débit etdes
machines, cherche place dans
bonne maison. Offres case postale
n» 19, Montreux. Ho. $785 M.

On demande un fort
jeune homme

pour aider à la campagne pour la-
Suisse allemande. Gage à convenir,
bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. — S'adresser à P. Dietrlch,
Champion.

PIERRISTES
On demande de bons tourneurs

grandisseurs et oliveurs pour genre
soigné. — Adresser offres sous
JC.11H9 X. à Haasenstein & Vogler,
Genève.

Demoiselle comptable
Un bureau de la ville cherche

une demoiselle ayant la pratique
de la ..comptabilité et au courant
des travaux de bureau. Offres par
écrit et références à case postale
80,290, ̂ Neuchâtel. 

JEUNE HOMME
19, ans , cherche place dans magasin
ou emploi quelconque pour tout
de suite. S'adresser à Emile Mury,
Vollamand-dossus (Vully).

MODES
. 

Ouvrière modiste capable trouve-
rait-emploi tout de suite. Demander
l'adresse dn n« 993 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune commis
sérieux, intelligent et connaissant
les deux langues, au courant de la
branche papeterie, articles d'écoles,
quincaillerie , etc., et des expédi-
tions, trouverait place stable dans
une maison de gros de la place.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres écrites avec certificats ,
références et photographie sous
chiffres P. T. 992 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

1 jeune luii
dé 18> ans, fort et robuste , cherche
place dans un magasin comme
nomme de peine. Demander l'a-
dresse du n° 996 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jeune homme de 21 ans cherche
place dans une famille comme

domestique 9e maison
Offres par écrit sous chiffres

L. R. 994 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour tout de suite un

bon scieur
DOMESTIQUE CHARRETIER

S'adresser à la scierie H. Lse-
derach, Boudry. H 2956 N

A cette même adresse toujours de

bons échalas de perches
On cherche un jeune homme de

16-17 ans; sérieux et de confiance,
comme

commissionnaire
S'adresser à la «Ville de Neu-:

châtel» .
On demande tout de suite un

loi ioistlp
de campagne , sachant bien traire
S'adresser à Henri Favre, agricul
teur, à Fleurier.

On cherche un
JEUNE HOMME

pour aider aux travaux de campa-
gne. Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. Vie de famille assurée.
Pour renseignements , s'adresseï
chez M. Wisser , rue du Seyon 19,
Neuchâtel.

On demande un

JEUNE HOMME
pour aider à soigner les chevaux.
Entrée tout de suite. S'adresser à
l'Hôtel du Cheval-Blanc, St-Blaise.

Une bonne repasseuse
se recommando pour des jou rnées
ou de l'ouvrage à la maison. S'a-
dresser à Mlle Jeanne Schnirley,
Neubourg 23.

Un jeune homme
de 22 ans, do toute confiance , con-
naissant bien les chevaux , cherche
place tout do suite ou pour le
15 mars. S'adresser chez Ulysse
Monnier , Fontaine André.

Ou cherche une

assujettie tailleuse
pour . tout do suite. S'adresser rue
Pourtalés -1, chez M m° Mctzger .

Maison de papeterie , quincaille-
rie, demande

un employé
bien au courant des expéditions.
Ŝ adresser par écrit sous chiffre
Tt. dîi au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel . 

Une-veuve de- confiance , âgée do
38 ans, cherche place chez un
monsieur seul ou avec enfants ,
pour faire les travaux du ménage.
Ecrire sous J. V. E., posto res-
tante , BOmplitz (Berne).

placement commercial
Jeune Allemande, de bonne

famille, ayant achevé les cours de
l'École, de commerce Wiedemann,
à' Bâle , cherche pour mal
place dans ni: bureau, pour
se perfectionner dans la langue
française. Connaît la compta-
bilité, sténographie, dacty-
lographie.

Offres sous B. 1276 CL à
Haasenstein A Vogler ,
Baie. \ co.

Demoiselle sérieuse
sachant les deux langues et con-
naissant le commerce, cherche
g
lace dans commerce en ville. —
'adresser par écrit sous chiffres

L. M. 982 au bureau de la Feuille
4'A via de NeucfcâiM,

Jolie maison
i louer, entre Neucbflfet-Peuux, 8
chambres. Jardin. Belle vue. Tram.
Elude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer, ponr Saint-Jean 1908,
a l'avenue du Premier-Mars,
nn bel appartement composé de
3 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à l'Etude
Alphonse A André 'Wavre,
Palais Rougemont.

A louer dès 24 ju in ou plus vite,
beau logement 4 chambres et dépen-
dances. Electricité'. Gaz. Bains. Vue
superbe. S'adresser Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. 

Appartement
A louer pour le 30 avril , aux

Hauts-Geneveys (Val-de-Ruz), un
appartement moderne de 4 pièces,
cuisine , grand vestibule, balcon,
dépendances et jardin, dans mai-
son d'ordre ; le tout meublé ou
non , au gré du preneur. Eau , élec-
tricité. Prix modéré. Conviendrait
comme séjour d'été. — S'adresser
pour tous renseignements à Mm«
veuve Bourquin-Champod , Papete-
rie Moderne, Epancheurs 11,

Pour cause de départ à louer, rue
des Beaux-Arts, beau logement de 6
chambres confortables. Balcon. Bains.
Gaz, électricité. Buanderie, séchoir.
Vue sur le quai. Entrée à convenir.
On céderait à un prix avantageux
tout le mobilier du logement. Etude
A.-N. Brauen , notaire, Hôpital 7.

cte a Chaumont
A louer maison confortablement

meublée, 12 pièces, li lits, vé-
randa. Belles installations. — Vue
splendide. — S'adresser au bureau
de C.-E. Bovet , 4, rue du Musée.

Pour le* 24 juin 1908,
villa Hante-Vue, â Bel-
Air-Mail , deuxième étage
de 6 chambres, chambre
de bains, balcons, cham-
bre de bonne et tontes
dépendances , chauffage
central, gaz, eau, électri-
cité. S'adresser à l'usine
Decker, rne Bellevaux,
Neuchâtel. c. o.

A UOUER
un logement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances ; électricité et
eau. S'adresser à A. Decrouze, à
Auvernier. c.o.

A loner ponr St-Jean,
dans le haut de la ville,

jolie villa
8 chambres, 2 vérandas,
eau et gaz. Tué imprena-
ble, 4000 m% jardin et
verger avec ombrages.
On serait aussi disposé
à vendre. S'adresser an
bureau de gérances José
Sacc, 23, rne da Château,
Neuchâtel. ¦

£ogement à Boudry
de 3 chambres, cuisine, cave, gre-
nier, jardin devant la maison. Prix:
300 fr. S'adresser à MM. James
de Beynier A C", Neuchâtel.

5 pièces el flépenflances
A loner peur le 24 juin

bel appartement de 5 piè-
ces, Sablons 29, 2°" étage.
Belle situation, vue éten-
due, chauffage central.

S'adresser Etude Fer-
nand Cartier , notaire,
Môle 1.

A louer pour le 24 juin prochain,
un bel appartement de 7 pièces et
dépendances, à la rue du Coq-
d'Inde. S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wavre, Palais Rouge-
mont.

A louer à l'Evole, beau logement,
7 chambres, 2 chambres de domes-
tiques, 2 chambres hautes. 2 caves.
Bains. Gaz, électricité. Buanderie,
séchoir. Grande terrasse. Belle ex-
position. Conviendrait pour perrsion-
nal. Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer pour le 24 juin 1908 de
beaux appartements do 3 et 4
chambres, situés au-dessus de
la rne de la Côte. Confort
moderne. Vue superbe. —
Etude Petitpierre, notaire.

c.o.
A louer à l'Evole, dès le 24 juin

1908, rez-de-chaussée, 5 chambres
confortables, chambre de bonne.
Bains. Terrasse. Buanderie, séchoir.
Gaz, électricité, chauffage central.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A louer pour Saint-Jean un
beau logement de 5 chambres et
un cabinet, grand balcon. Un dit
pour Saipt-Jean ou plus tôt , 4m«
étage. S'adresser 15, Beaux-Arts,
au 1er. do 2 à 3 heures.

Belle viaj 1er
Pour époque à convenir à louer

aux pertes de la ville, belle villa. 12
chambres confortables. Balcons, ter-
rasse, véranda vitrée. Téléphone. Bil-
lard. Gaz, électricité, chauffage cen-
tral. Chambre de bains. Vue étendue,
jardin. Situation abritée de la bise.
— Conviendrait pour pensionnat. —¦
S'adresser Etude A.-N. Brauen, no-
taire, Hôpital n* 7.

A louer, faubourg de l'Hôpital,
un appartement de six pièces et
dépendances. S'adresser Etude
Ed. Junier, notaire , 6, rue du
Musée.

A loner ponr le 24 juin
1908, nn bel appartement,
rue de la Serre 4, composé
de 6 pièces et belles dé-
pendances. Jouissance
chambre de bains, gaz et
électricité. — S'adresser
à M. Jules Morel, Serre 3.

A louer dès le 24 juin, à la Boine'
ogement de 4 chambres et dépen-
dances, au midi. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

CHAMBRES
~——— • ••

A louer, pour époque à convenir ,
2 belles chambres non meu-
blées, au midi , avec balcon et dé-
pendances. — S'adresser : Etude
Guyot & Dubied , notaires. 

Jolio chambre meublée à louer
Eour monsieur. Prix 10 fr. Sa-

lons n» 22. c.o.
A louer à un monsieur une belle

chambre meublée, au 1er étage.
S'adresser rue des Moulins 17.

On se recommande aussi pour
blanchissage et repassage.

MONRUZ
A louer jolie chambre meublée

au soleil. Prix modéré. S'adresser
de. 4 & 6 h. chez Mm« Herrmann ,
à Monruz.

Jolie chambre meublée à 14 fr.
par mois. Rue Saint-Maurice 5.

A louer une chambre pour deux
coucheurs. — S'adresser à M»
Bichsel, Châtelard , Peseux. 

Chambre meublée ou non à loner.
Prix modéré. Eclnsa 18. 

Belle chambre meublée,
avec pension pour monsieur ou
demoiselle rangé. S'adresser chez
M. Roser, 21 faubourg de la Gare.

Jolie chambre meublée, Bassin 6,
4"»» étage, à droite.

Petite chambre meublée pour
monsieur rangé. Rue St-Maurice 8,
4m«. S'adresser de midi à 2 heures.

Chambres meublées, Beaux-
Arts n° 19, rez-de-chaussée, c.o.

Belle Éambre meule, avec pension,
§our monsieur rangé. — On pren-
rait encore deux ou trois pen-

sionnaires. Sablons 5, 3œ«.
Jolie chambre meublée, Villa-

mont 29, 1", à droite. c.o.
Chambre meublée pour une dame.

Ecluse 48, 2me, à gauche. o.o.
A louer tout de suite deux cham-

bres meublées. Rue de l'Ancien-
H6tel-de-Ville 3. 

Chambre meublée, Côte 47, 2m*,
à droite . c.o.
2 jolies chambres

meublées, avec balcon. Rue Pour-
talés 1, 1". c. o.

Jolie chambre meublée, rue J.-J.
Lallemand , 9, rez-de-chaussée." c.o..

Chambre meublée au soleil.
Seyon 30, 3me à droite. c.o.

Grande chambre meublée à louer.
Rue Coulon 4, 2m«. c.o,

Belle chambre meublée. Place
d'Armes 6 3mo. c.o.

A louer tout de suite; chambre
pour deux coucheurs propres. Rue
des Moulins 15, au 2e étage, devant.

LOCAL DIVERSES
Ht J. RIMAI, notaire , Siinl-AÉin

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir :

à SAINT-AUBIN : magasin, arrière-
magasin avec appartement et dépen-
dances, dans la meilleure situation
du village ;

à GORGIER : un local pour maga-
sin, avec installation pour boulangerie ,
logement et dépendances, ainsi qu'une
grande cave pouvant servir d'entrepôt ;

à BEVAIX : près de la gare, 5
chambres, cuisine et dépendances,
belle vue ;

à BEVAIX : pour la saison d'été,
5 chambres bien meublées formant
un très agréable appartement avec
jolie vue.

S'adresser à l'Etude Rossiaud , no-
taire , Saint-Aubin.

Local clair , comme atelier ou
magasin , à louer pour avril pro-
chain. S'adresser a E. Lienhardt ,
charron, ruelle du Port.

iii et «lui
ou magasin seul

ou atelier seul
dans le quartier le plus po-
puleux de la ville. Condi-
tions avantageuses. S'adres-
ser au bureau de la Con-
sommation, Sablons 19.

^tdters à louer
Trois locaux spacieux bien éclairés

sont à louer dès le 24 juin 1908,
entre Neuchâtel et Serrières. Etude
Brauen , notaire , HSpital 7.

Hs magasins a louer
On offre a louer ponr St-

Jean prochain, ensemble
on séparément, le grand
magasin d'angle de l'im-
meuble rue J.-J. talle-
mand n° 1. Ce magasin est très
bien situé, avec 6 devantures ; con-
viendrait à l'installation d'une pâ-
tisserie-confiserie ou d'un grand
magasin de confections.

S'adresser a l'Etude Fer-
nand Cartier, notaire, rne
du Môle 1.

A loner, dès le 84 Juin
1008, à la plaee Purry,
de beaux locaux a l'usage
de bureaux ou de maga-
sins. S'adresser à l'Etude
Alph. et André Wavre,
notaires, Palais - Rouge-
mont.

Cave avec grand boutcil.
1er, au centre de la Tille, a
louer pour Saint-Jean. .S'adresser
Eteidb G. Etter , notaire", 8, rue
Purry.

Mme Pahlisch-Duvanel
Elève de Lêopold Ketten et J. Dalcroze

Professeurs au Conservatoire de Genève

Leçons de chant. — Classe de quatre élèves, 6 fr. par
mois. Solfège, gymnastique rythmique, théorie et piano.

S'adresser rue Pourtalés 7.

jCotel de la grappe, j tautenve
Dimanche S Mars

DANSE
BONNE MUSIOUE

GHÂDHONT
MAGNIFIQUE PISTE

petit pd grand Jtôtel
Grande salle au l«r étage 

Ift ClrtlIÏÀT COMPLET THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT COUPLET
â -1 fr. à -1 fr. 25

SOCIÉTÉ PII MÊ&E DE HEUGHATEL
MM. Jes actionnaires sont convoqués en assemblée générale an»

nuelle pour le mardi 24 mars 1908, à 11 heures du matin , dans le$
bureaux de MM. Du Pasquier , Montmollin & C'», à Neuchâtel .

Ordre dn jour :
1. Rapport du Comité de Direction;
2. Rapport des Commissaires vérificateurs ;
3. Approbat ion des comptes;
4. Nomination de deux Commissaires vérificateurs ;
5. Propositions individuelles.

Le bilan au 31 décembre 1907 et le rapport des Commissaires
vérificateurs seront à la disposition de MM. les actionnaires , à partir
du 15 macs, chez MM. Du Pasquier , Montmollin & C'°, conformément,
à l'article 22 des statuts. ;

Pour pouvoir assister à cette assemblée, MM. les actionnaires
devront être porteurs de leurs titres d'actions.

Nenehâtel, le 6 mars 1908.
Le Comité de direction.

—- - ——, . — ¦¦¦«-- . ¦—A

BAUX A LOYER
La pièce, lo cent., la douzaine, a fr.

En vente au bureau de la Ftuilîe d'Avis de Tieucbdkt, Temple-Neuf |i

Bonne couturière
cherche des journées. Se charge
aussi des raccommodages. Adresse :
Ecluse 8, Le Gor , Neuchâtel.

APPRENTISSAGES"
On demande , pour tout de suite

ou plus tard , un jeune homme fort
et robuste comme

apprenti fionclier-cliarGutier
Demander l'adresse du n° 14 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Apprenti horloger
demande place dans un atelier où
l'on parle exclusivement le français ,
on ville ou aux environs. Entrée a
volonté. — Offres avec conditions
it M. C. B., Seidenweg 28, Berne.

BPles WEBKER, cofttnrières
SABLONS 7

demandent des c.o.

apprenties
PERDUS

Perdu lundi 2 mars, entre Port-
Roulant et les Terreaux , un
médaillon-breloque

serti or , contenant deux photogra-
phies. — Rapporter contre récom-
pense au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel . 13

La personne qui aurait pris soin

d'un parapluie
oublié sur un banc en face de
l'Académie, est priée de le remet-
tre contre récompense au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 15

Egaré
chat angora

noir et blanc. Le rapporter , contre
récompense, Treille 7, 3mo.

A VENDRE ""
A vendre environ 25 quintau x

m3 de

BON FOIN
de trèfle et luzerne bien récolté.
— S'adresser à Ernest Gutmann ,
Champion (Berne).

Occasion exceptionnel
Une dame offre à vendre contre

payement comptant, pour cause de
départ , une machine a coudre allant
au pied et à la main , à l'état
de neuf , pour 130 fr. — S'adresser
Evole 9, au plain-pied.

DEM. A ACHETER

J'achète
le diamant , la vieille bijouterie ,
l'argenterie et les vieilles montres
en or au prix du jour. Je me rends
à domicile sur demande. Cossali ,
Ecluse 13, Neuchâtel.

PIANO
On demande à acheter un piano

usagé pour commençant. — Ecrire
sous R. S. 935 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

PIANO
On demande à acheter un piano

usagé pour commençant. — Ecrire
sous R. S. 935 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

AVIS DIVERS
I n II ' I I I  I II II

Une bonne famille des environs
de Zurich cherche pour ce prin«
temps une jeune fille comme

tei-pÉiaire
S'adresser à M'!« L. Girschweiler,
chez M. Grisel , Cormondrèche.

An pair
Une jeune fille jde bonne famille

de la Suisse allemande désirant
fréquenter l'Ecole de commerce a
Neuchâtel, on recevrait en échange
dans la même famille un fils ou
une fille qui voudrait suivre l'Ecole
secondaire à Neuhausen à la Chute
du Rhin , ou bien l'Ecole cantonale
de Schaffhouse, pour apprendre la
langue allemande. Vie de famille
et bon acceuil sont garantis.

Ecrire sous chiffre K. H. St.
h Neuhausen a la chute du
Rhin. M. D. 11,985

6RA8JDE SALLE des GOHFÊRE«GES
Société de musique

JEUDI 12 MARS 1908, & 8 fa. du soir

-̂ ô'aboimement
M. FÉLIX SEMIS, ténor

M. JULES MCATI, pianiste
Orchestre spploiipe de Lausanne

Direction: M. Alex. BIRNBAUM

Voir le Bulletin musical n° 34

Prix des places: 4 fr., 3 fr., 2 fr.

Vente des billets: Au ma-
gasin Fœtisch frères. Pour les
sociétaires : le mard i 10 mars
contre présentation de leur carte
de membre. Pour le public:
du mercredi matin au jeudi soir,
at le soir du concert à l'entrée.

Les portes s'ouvriront à 7 h. S.

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Jeudi 12 mars
à 2 h. — Entrée pour non sociétaires
2 francs.

AULA DE L'ACADÉMIE
Mardi "IO mars

VERSAILLES
LE CHATEAU

LE PARC — TRIANON

CONFÉREN CE
avec nombreuses projections

par

M.,GASTON CAHEN
Ancien élève de l'Ecole du Louvre

Professeur de l'Académie de Nancy

Prix des places : 2 fr.

Corps enseignant,
Etudiants et Pensionnats : 1 f r .  50

Billets en vente à l'Agence W.
SANDOZ, magasin de musique
Fœtisch Frères S. A., Terreaux l ,
et à l'entrée de la salle. 

j n n s
!L - ? < ¦» ¦  i
Tèuh demanda f a ê r t n a  STwu

lUtncnc* doit itra accompagné * d'un
timbre-poste pour ta réponse; sinon
talk-d mm expédiée non affranchie.

JB)XtNtSi ~XTWm
deU

f u i ï k  d* Avis de rlturfdttl.

LOGEMENTS
34 juin , logement de 3-4 cham-

bres, cuisino et dépendances, i*1
étage, centre de la ville. S'adres-
ser M. Sigrist, Hôpital 19. c.o.

SÉJOUR D'ÉTÉ
ait. 675 m. Jolio propriété, verger,
beaux ombrages. Vue étendue sur
le lac et les Alpes. 9 chambres,
12 lits. S'adresser à M. J. Jean-
neret, chirurgien-dentiste , Neu-
chatel, Terreaux 1. ç ô.

A LOUER
pour Saint-Jean

centre de la ville, beau
logement an premier éta-
ge. — S'adresser : Etnde
G. Favre & JE. Soguel, no-
taires. .

A loner au Vauseyon
peti t logement de deux chambres.
Prix : 22 fr. 50 par mois. S'adresser
Etude G. Favre & E. Soguel , no-
taires, rue du Bassin 14.

Corcelles
A louer un logement au soleil.

S'adresser au n° 30.
A louer pour le l" mai ou épo-

que à convenir , un

logement de 2 chambres
cuisine et dépendances, pour 2 ou
3 personnes. S'adresser Ecluse 44 ,
au 1er . c.o.

A louer, pour tout de suite ou
époque à convenir , un 3™» et 4m<
étage, rue des Moulins 39, loge-
ments de 7 pièces avec dépendan-
ces, pour le prix de 500 fr. par an.
S'adresser avenue de la Gare 3, 1".

Pour le 24 mars, Temple-
Neuf , logement de 2 chambres et
dépendances. — Etude Bonjour,
notaire, Saint-Honoré 2.

CORCELLES
A louer, Grand'rue 33, pour

24 juin prochain , dans maison
soignée, beau logement de 6 cham-
bres, chambre de bain , véranda
vitrée. Vue superbe. Toutes dépen-
dances. Portion de jardin. Electri-
cité. Deux minutes du tram. c.o.

Saint-Biaise
A louer dès le 24 mars, un loge-

ment de 3 chambres; cuisine et
dépendances, petit jardin. — S'a-
dresser chez . Fritz Ecorner, au dit
lieu.

A LOUER
un logement de trois chambres et
dépendances. S'adresser à E. Ma-
gmn-Robert, Hauterive.

A LOUER POUR LE 24 JDIH
au-dessus de la ville, belle situa-
tion et maison tranquille , 5 pièces,
terrasse, dépendances, jardin. —
Cassardes 7.

A LOUER
au Vauseyon un appartement de 4
chambres pour le 24 avril. S'adres-
ser épicerie Monnard.

A louer dès le 24 juin , à Vieux-
Châtel, beau logement de 6 cham-
bres avec jardin, gaz, électricité,
buanderie. Belle exposition au soleil.
S'adresser Etude A.-Numa Brauen,
notaire , Hôpital 7.

A louer pour le 24 juin , à des
personnes tranquilles, logement de
deux chambres avec alcôve, dé-
pendances , buanderr.rie et jardin.
— S'adresser rue des Charmettes ,
Signal 37, 9__ 

Pour cause de départ , à louer ,
dès 24 juin ou plus tôt, rue de l'Hô-
pital, logement 5 chambres et dépen-
dances. Etude Brauen , notaire.

A REMETTRE
tout de snite un logement de
4 pièces et dépendances, dans belle
situation à proximité de la gare.
S'adresser à M»" veuve Von KUnel ,
Fahys 39.

A louer à l'Evole beaux logements
de 3 chambres et belles dépendances.
Buanderie. Exposition au midi. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Pour Saint-Jean
à louer au Vieux-Châtsl

Logements de A chambres, cui-
sine avec grandes dépendances ;

Un grand local pour ateliers ou
dépôts.

S'adresser à B. Rovero , Parcs
47 a. c

^
o.

A louer dès le 24 mars, logement
de 2 chambres, rue des Moulins. —
S'adresser Etude A.-N. Brauen, no-
taire, Hôpital 7. 

An centre de Ja ville, h
louer logement de 4 cham-
bres et cuisine, sur cour. Prix
35 fr. par mois. S'adresser Etude
G. Etter , notaire , 8 ru e Purry.

A louer, route de la Côte, loge-
ment de 3 chambres et dépendances.
Entrée en jouissance à convenir. —
Etude Brauen , notaire, Hôpital 7.

Peseux
A louer pour SainWean 1908,

2 appartements de 4 belles cham-
bres, cuisine et dépendances , con-
fort moderne, part de jardin, ver-
ger, eau , gaz, électricité, arrêt du
tram , etc. — S'adresser à Daniel
Thiébau d, Peseux. c.o.
V- ¦ ,

A louer à l'Evole logements con-
ortables de 4 chambres. Balcon.
Installation de bains. Gaz, électricité.
Buanderie, séchoir. — Élude Brauen ,
notaire, Hôpital 7.

A louer h Champ-Bougin
atelier avec sons-sol. —
S'adresser Etude G. Etter, notaire,
rue Purry 8.

f i  loner immédiatement
Avenue du 1er mars n° 10, une
cave-dépôt. S'adresser , pour la vi-
siter, au 1« étage, de 10 heures è
midi, et pour, traiter au départe-
ment de l'intérieur. H. 2867 N.

Ecuries
à louer au Prébarreau. S'adresser
au notaire Brauen.

A. louer grande cave ponr
encavage et bouteiller, rue
de l'Hôpital. S'adresser Etude
G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

A louer un joli petit atelier.
— S'adresser Louis Favre, 10, au
2me étage. c.o.

CAVE
à louer. Entrée à convenir. — Etude
Brauen. notaire.

DEMANDE A LOUER
Une demoiselle de la ville cher-

che à louer une chambre non
meublée ou partagerait aussi un
peti t appartement avec dame seule.
S'adresser par écrit sous chiffres
M. F. 974 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

ON DEMANDE
à louer chambre non meublée, si
possible au centre de la ville. —
Adresser offres sous chiffres E. R,
1002 poste restante, Neuchâtel.~On cherche à louer
une chambre non meublée, si pos-
sible indépendante , située au rez-
de-chaussée, quartier de l'Est pré-
féré. — Ecrire sous A. Z. 988 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On cherche à louer

grande chambre
non meublée. Adresser les offres
écrites sous J. C. 965 au bureau
do la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

fflffllire et Pension"
On désiré placer dans une bonne

famille de Neuchâtel ou des envi-
rons, du 24 évent. du 27 mars au
18 avril , deux élèves d'un gymnase
de la Suisse allemande. La préfé-
rence sera donnée, à une famille
dans laquelle on ne parle que le
français. — Faire les offres écrites
3ous chiffre X Y 997 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
. Jeune fille , qui quittera l'école
ce printemps , cherche place de

VOLONTAIRE
dans la Suisse française. S'adres-
ser à Gottf. Dick, entrepreneur,
Ammerzwil , Suberg.

Jeune fille de 22 ans, cherche
place de

FEMME JDVE CHAMBRE
ou bonne d'enfants. S'adresser rue
Louis Favre 3, 2m« étage.

JEUNE FILLE
ayant fait l'apprentissage de cou-
turière cherche place comme fem-
me de chambre dans bonne famille,
à Neuchâtel , où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français. Entrée
le 15 mai. — Adresser les offres à
L. Ragaz, Lotzwylstrasse, Langen-
thal (Berne).

Une

Jeurye Fïïïe
sortant de l'école à Pâques, désire
se placer dans uue petite famille
auprès des enfants. On ferait aussi
un échange. — S'adresser à M.
Sandoz , vétérinaire , Evole ô.

On cherche place
pour jenne fÙle

de 14 ans 'A, qui suivrait los écoles
et aiderait au ménage. Offres avec
indication du gage à Mm» Jl».
Kiciier.Schwarzthorstrassc
47, Berne. (II 1470 Y)

On aimerait placer une jeune
fille de 14 ans comme

aide de ménage
dans petite famillo française , ù
Neuchâtel ou Saint-Biaise. Entrée
1er mai. S'adresser ù Mlle B. Affol-
ter , Oberuzwil , Saint-Gall.

JEUNE nue
do 20 ans sachant lés doux lan-
gues cherché à se placer pour le
1er mai comme-foinme.de enainbre
dans un bon hôtel. Bonnes réfé-
rences à disposition. S'adresser" à
M-» Ritter, Hôtel du Cboval Blanè,
Saiu t-Blaise.

UNE JEUNE FILLE
sortant de l'école secondaire à
Pâques , cherche place dans une
petite famille pour apprendre le
français. Vie de famille désirée.
— S'adresser Parcs 37, chez M°>»
Grtlnig. c.o.

Une bonne

Femme de chambre
ayant du service cherche place. —
S-adresser par écrit sous chiffres
F. 980 au bureau de la Feuille
crAvis de Neuchàîel .

une

Volopj taïre
cherche place dans une petite
famille, pour 1e' avril. S'adresser
a Eugénie j toser, Côte 48. 

Une jeune fille
de 16 ans cherche une place où
éllo serait bien traitée et où elle
apprendrai t bien le français. Adres-
ser les offres en allemand à M1»'
Muller , ' Unterdorf , Weggis (Lu-
cerne).
La "FtUUXE Wj ivTS Ul_] VmiCrï~EL,

hors de ville, i o fr. par an.
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PAU

J. -H. ROSNY
j — * ,
' — Puisque noua ne pouvons plus avoir au-
cun doute sur leurs intentions , saluez-les de
deux ou trois coups de fusil. Si vous en attei-
gnez un par hasard , l'effe t moral sera consi-
dérable. Si vos balles s'égarent, les coquins,
vu la dislance, n'en tireront aucun pronostic
défavorable. .

— Justement, les voilà qui s'avancent un
peu, répliqua Moud ose. Ils sont bien une dou-
3fti.no, cette fois. Tenez, fixez votre longue-
vue là, à un pou plus de mille mètres... Vous
ne voyez rient

— Si, j'ai vu., ,  je vois! murmura Salvayre
avec émotion... Tirons ensemble.

i ĵip sur coup, cinq détonai tous so succé-
dèrent.

— Pas de résultai I fit Montrose avec désap-
pointement. Les banclils se sont embusqués...
Ah ! attendez, Ua reparaissent à quatre pattes...

Deux autres coups do feu crépitèrent dans le
silence , lires, celte fois, par Jacques, qui
était venu rejoindre ses compagnons.

— Touché ! Nous en avons touché un. Il se '
relève, il boite, dit Montrose.

— J'aime mieux ça! chuchota le savant.
C'est gênant, de tuer...Cela suffirait peut-être
à leur enlever l'envie de nous attaquer , ajou-
ta- t-il mélancoliquement, s'ils ignoraient no-
ire nombie. Mais ils savent que nous ne som-
mes que trois , avec des Bosos pacifiques...
Sont-ils encore en vue, Montroso?

— Non, Le blessé mémo a disparu.

 ̂
'fous tro is étaient émus, mais Jacques beau-

«CDroduction autorisée pour les journaux ayant unl^aité avec U Société ie* Gens de Lettres.

coup plus que ses compagnons. Et il ne put
s'empêchefde dire avoc un tremblement daus
la voix.:

— Pardonnez-moi !... J'aurais du partir
seul. Mon cœur se serre d'angoisse à la pensée
des périls ou je vous ai engagés...

Montrose cacha son attendrissement sous
un ton gouailleur :

— Tu me blesses dans mon amour-propre !
J'aurais bien su trouver , des Touaregs tout
seul.

Quant à Salsayro, il se contenta de dire :
— C'est le moment de transporter noire ca-

non un peu vers la gauche.,.
— Attention I interrompit Montrose... L'en-

nemi est maintenant en force dans la partie
la plus proche de la forêt... soit à huit cents
mètres environ. Si les Touaregs osaient ris-
quer un assaut, cn moins de dix minutes ils
pourraient être sur nous...

— Sont-ifs arrivés brusquement? demanda
Salvayre.

— Je l'ignore.., lia peuvent être lapis là de-
puis un oertain temps. De môme pour ce bou-
quet d'arbres, eu face de moi: U est évident
qu'ils ont pu l'atteindre en sortant de la forêt
sans que j'aie pu les observe*... Leur moove-
raent actuel implique une intention... ie tiens
qu'il faut tïïer...

Ni Jacques ni le savant ne répondirent,,
mais presque immédiatement après les pa-
roles de leur ami ils faisaient feu coup sur
coup dans la direction du bouquet d'arbres.
Instantanément les ennemis devinrent invisi-
bles I

— Le cinématographe, maintenant! s'écria
l'oncle.

L'appareil était prêt depuis longtemps, les
lentilles au point. Il n'y eut qu'à allumer.
Alors, à l'aval, il sembla qu'une vingtaine de
¦noirs , gesticulant et travaillant, eussent surgi
comme par miracle. A distance, et ponr des
gens non avert is, l'illusion était parfaite. Les

Bosos poussèrent des cris d'épouvante, et,
lâchant la barque, affolés, ils couraient d'ins-
tinct vers les Français.

— Ce n'est rien I leur dit impérieusement
Salvayre... C'est moi qui fais cela contre les
Touaregs.,.

Ils demeuraient immobiles, stup i des d'éton-
neraent ct d'admiration. Doux rouleaux à cli-
ehés, tournant sans cesse, ramenaient .succes-
sivement les mêmes seènes.sans que ces êtres
primitifs songeassent à remarquer cette répé-
tition.

— Au canon! reprii-Salvajxe.
Aidé de Mérande et d'un noir, il déplaça la

pièce ct la pointa sur le bosquet.
—- Il y a de quoi tirer trente ou quarante

balles, ai Montrose signale quelque chose Ac>
suspect.. Tu t'en charges, Jacques...

— Je m'en charge.
Les Bosos ne pouvaient se lasser de voir

les scènes se succéder, là-bas, sur les deux
panneaux ; à leur épouvante avait succédé
une crainte religieuse.Ils étaient prêts à obéir
au savant comme à un prophète, et à mourir
s'il le commandait.

— Vois-tu, Jacques, murmura l'oncle... je
crois bien que d'ici une demi-heure nons au-
rons r"aUaque,ou les Touaregs y renonceront.
Toule prévision humaine est illusoire , s'ils ne
se précipilent pas chi côté des images et du
fanal... Si mystérieux que leur paraissent les.
mouvements cinématographiques, ils ne peu-
vent rien imaginer, sinon que c'est là que
nous sommes. Alors voici ce qui doit arriver :
les bandits sortiront en ordre dispersés sur la
plaine : ils savent qu'avec les fusils à répéti-
tion des Français toule autre tactique est
meurtrière. De plus, ils feront l'attaque à
pied, les chevaux offrant une ciMe trop large.
Ils suivront des lignes obliques et quelques-
uns tourneront peut-ri re le tertre: ceux-là,
nous les démolirons facHeraenL Le danger est
.que notre fusillade ne détourne ie reste de la '

bande. Toutefois, ils vont nécessairement se
précipiter très vite , car c'est une race agile ct
impétueuse, et cette vitesse est en somme,
avec l'ordre dispersé, leur meilleure sauve-
garde. J'ose prévoir qu'une fois en mouve-
ment chacun d'eux suivra à peu près la direc-
tion qu'il aura d'abord choisie. A une courte
distance des panneaux ct du fanal, ils se con-
centreront brusquement C'est l'inslaiit où il
faudra que nous dépensions les cartouches
sans compter et où il faudra mêler les fusils à
éléphants à la fête... Si tout se passe norma-
lement, nous pouvons espérer la victoire !

Il s'interrompit, sa voix trembla.
— Mon cher Jacques, si nous devons périr

ici , adieu ! Tâchons surtout de ne pas tomber
vivants entre les mains de ces brutes I

Les deux hommes, se jetant dans les bras
l'un de l'autre, s'éireigniient en silence. Puis
le savant reprit:

— Armons maintenant ceux des nègres
qu'on peut armer,., et faisons éteindre les
torches, car encore que les tertres cachent leur
lueur, il faut laisser un minimum de chance à
l'ennemi...

Cinq minutes pins tard les nègres étaient à
leur tour prêts pour la lutte. Trois d êntre eux
occupai«nt, avec Montrose, le tertre. Deux se
tenaient auprès de Salvayre. Les antres, c'est-
à-dire la masse, qui ne savait manier que lu
sagaie, la lance ou le harpon, formaient la ré-
serve. Jacques servait le canon-revolver, ce
qui , va la légèreté de la pièce, ne présentait
guère de d ifficultés. Cette arme ne devait
d'ailleurs être utile que pour lancer quelques
projectiles dans la première phase du combat

Quant aux lumières, il ne restait que celle
du fanal mobile et du cinématographe. Cette
dernière, recouverte à son foyer d'un tuyau
conique,lançait deux rais parallèles au fleuve.
Ponr des observateurs lointains et ignoran ts,
ces traînées lumineuses devaient être attri-
buées aa campement projeté snr res paaneaux,

— Alerte ! dit Montrose. Malgré qu'ils ne se
, laissent voir que par intervalles il est évident

que les Touaregs s'agitent.
— L'artillerie est prêle? demanda Salvayre.
— Oui.
— Bon. Vous, les Bosos, tenez vos fusils

-comme moi...Tirez peu, quand je donnerai le
signal.

— L'attaque ! annonça Montrose.
— Que personne ne tire encore ! fit l'oucle...

Laissez-leur prendre la direction.
Au loin des formes étaient brusquement

apparues -sur la plaine. EUes bondissaient, es-
pacées à une dizaine de mètres l'une de
l'autre. Le mouvement général était dans la
•direction du fanal et des panneaux. Mais une
partie des assaillants débordaient vers l'a-
mont, tandis que quelques-uns, les derniers
engagés, devaient passer près du tertre. Cette
minute fut effrayante. Si la me et la supério-
rité de l'armement ne parvenaient pas à jeter
la crainte parmi les assaillants, avant une
dorai-heure l'expédition aurait vécu. Au mo-
ment où l'avant-garde arrivait ù mi-route,

;Salvayrc murmura :
— Feu! le canon seulement!
Le canon-revolver tonna dantf la nuit. On

vit distinctement tomber deux hommes. D y
eut une courte hésitation parmi les derniers
Touaregs. Quelques-uns rentrèrent sous bois.
Mais les premiers se ruèrent plus vite. Per-
sonne d'entre eux ne paraissait avoir aperçu
les étincelles de l'arme.

— Que personne ne tire encore ! recom-
manda le savant

Déjà une.trentaine de siihoaettes apparais-
saient plus précises, à moins de deux cents
.mètres du fanal et des panneaux. Salvayre
parvint à contenir encore la fusillade. Mais,
sentant trépider les Bosos, il ordonna enfin le
feu. En une minute près de cent balles fau-
cbèrent la plaine. Elles ne retardèrent pas

l'attaque , quoiqu'elles eussent abattu six ou
sept Immobars.

— Aux panneaux maintenant... Les fusils à
éléphants!... Feu ! cria Salvayre d'une voix
retentissante.

C'était le moment décisif. Toute l'avant-
garde touareg s'était concentrée et se jetait ,
avec un long rugissement, sur les panneaux.
Une salve terrible les accueillit, un feu rasant,
une trombe de balles «ù se mêlaient les terri-
bles projectiles explosifs des fusils â élé-
phants. Dans cette masse, le tir portait : une
douzaine de Touarogs croulèrent. Peut-être
les autres eussent-ils foncé sur les tertres si
l'évanouissement brusque de l'illusion, si le
néant apparu devant eux quand ils eurent
heurté ct renversé les panneaux, n'avaient
rempli leurs cœurs d'une crainte supersli»
lieuse. Aussi agiles dans la fuite que dans
l'attaque, en quelques instants ils disparurent
à l'aval du Ueuve.salués d'une salve dernière,

Mais tout n'était pas fini. L'arrière-garde,
qui avait tourné vers l'amont et qui devait
exécuter un mouvement de flanc, arrivait â
une centaine de mètres du campement,au mo-
ment même où la panique dispersait le corps
principal. Le tertre lui cacha cette déroute.
Quand la fusillade se ralentit , celte arrière-
garde, forte d'une vingtaine de guerriers, crut
à la défaite des Européens. Elle précipita sa
marche ct apparut, presque concentrée, â
moins de quatre-vingts pieds de dislance.

Salvayre et Mérande attendaient la péri pé-
tie suprême. Si les Bosos fléchissaient , ces
vingt hommes, toiribles dans les combats
corps à corps, pouvaient aisément anéantir
leurs adversaires. Déjà, ils se précipitaient
avec la souplesse ct la foudroyante agilité des
léopards, et, surgissant de l'ombre du terlre,
ils parurent dans la lumière du fanal.

— Bosos l s'écria Salvayre... les Touareg»
vont mourir... Feu !

ÇA aiàm.)

LE TRÉSOR DE MÉRANDE

Atelier de Tapisseri e
Ecluse 83

OCCASION
J'offre à vendre à très bas prix :
1 lit do fer usagé, avec sommier:

i canapé Louis XII , recouvert mo-
quette: 1 canapé-lit; 4 chaises salle
à manger Henri II , dossier canné.

Se recommande,
E. «uiliod fils.

POTAGER
A vendre un potager peu usagé,

n» 12. Même adresse on demande
à acheter bon potager n° 11. N° 51 ,
Peseux. _̂ .

VtWH ;.
On offre 2 'à 3000 bouteilles vin

blanc do Neuchâtel sur lie 190G.
— Demander l'adresse .du. n» OSp

au bureau de la l'euillé d'Avis dp
Neuchâtel. ' " -, i

jCorlogene-gijotiterie

ARTHUR MATTHEY
Rue lie l'Hôpital , Bas des Terreaux

Régulateurs
Pendules

Réveil*
Montres

Chaînes
Bijonterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix modérés - Réparations

ïeril au ina
à 1 fr. SO le Utro • -

Map î Oïl
à 1 fr. 30 la bouteille

lu magasin de Comestibles
SEINET FILS

:̂ Rue dei Epancheurs, <J
/ Téléphone 11 '

SOCIéTé M
ŒfSûMMATWN
~̂ B> _̂S__W__f—mË_______________________t___r

Exquis

Eopirtïérllfi
45 cent, le quari de livre

Belle avoine
à vendre pour semence. S'adres-
ser A. Deschamps, Pierre-à-Bot
dessous. 

PATISSERIE

Fritz yElER-KEILER
Dès auj ourd'hui

Beignets a., Brandons
Cuisses Dames

PIVES DE CHAUMONT
1ÈOIS

A vendre 100 stères beau bois
sapin sec. S'adresser à FHû^él de
la Couronne, Valangin. v " •

A vendre faute do place

6 tables d'étude
grand modèle. — S'adresser à M"0
Mader, Porréioùiiat, à Boudry.

Pour vignerons
Paille de seigle

en gerbes .

Paille de seigle
préparée
au

• Magasin Wasserîallen
RUE DU SEYON

Un otîre a vendre ae gre a gro
ua grand

vase
neuf do 200 hectolitres , deux de
150 , plusieurs dû 43 à 70, quelques
ovales de 1? hectolitres à buchiiles.
Tous cds vases en bon état ot bien
avinés. — Ecrire sous J. 56«6 O. à
Haasenstein & Vogler, ha Chaux-
de-Fonds. 

Fromages bon marche
Maigre à 1 fr., 1 fr. 50 le kg. ;

gras à 2 fr., à 2 fr. 10 le kg.; mi-
gras à 1 fr. C0, a 1 fr. 80 le kg. ;
gras do dessert , pièce de 5 kg. à
2 fr. 20 lo kg. ; limbourg par caisse
de 2 à 5 kg., mi-gras à 1 fr. 60 le
kg., expédié par pièce et par 5 a
10 kg. contre remboursement. S'a-
dresser à Maillard- Jan, à Clta-
tillens-Oron (Vaud). B. L. 362

AVIS DIVERS
Je eherehe, à Neuchâtel , pour

lo commencement des cours do
l'école de commerce, PENSION
pour une année pour un garçon de
16 ans, ou bien ECHANGE
avec un garçon désireux de fré-
quenter les écoles do Zurich. —
Adresser les offres avec indication
du prix à A. Ziegler, Relvoir-
paik , Znricli II. M. D. 11 ,967

Dimanche le 8 r.:ai-s

à l'oceas ion des Brandons

à 

l'Hôtel du Faucon
NEUVEVILLE

Se recommande,
M. KELLER

Jeune tille de houne famille , dé-
sirant apprendre l'allemand el le
ménage serait reçue comme

tei-pensioiaire
dans petite penskyi. Vio de famillo
agréable et très bons soins assu-
rés. — S'adresser à M«« vouvo
Witthricli-Meyer, Wescmlinslrassc
13 , Lucerne.

JCôîel 5u Vaisseau
TRIPES

Samedi soir à 7 h.

TRIPES NATURE
TRIPES mode de Caen

; Pêclie flans l'ancienne Tûielle
(devant Cressier)

Lo citoyen O. Robert, proprié-
taire do l'hôtel du Poisson , a Marin ,
informe les pêcheurs et le publio

. en général, qu'ayant loué des ayants
droit , la pecho dans l'ancienne

' Thielle , toute pPche sans permis,
aussi bien à la ligne , qu'au filet ou
autres engins , y est strictement
interdite , et los contrevenants se-
ront déférés à l'autorité judiciaire.

Des permis de pécho à la ligno
du prix do 5 fr. seront délivrés aux
amatenrs, à Marin , chez M. O. Ro-
bert ; à Cressier, chez M. Ernest
Bosson ; à Neuchâtel , à 1 Agença
agricole et viticole.

2 fourneaux
en catelles, un très peu usagé,
l'autre également cn catelles, très
ancien, avec la date très visible
1763, bien conservé , à vendre. —
Adresse : Fritz Bourquin , Hôtel de
Commune, Grand-Savagnier.

CÔSIANOS
(Matinées Japonaises)

Reçu mouchoirs satin coton' ot
soie pour en faire. Dessins ra-
vissants , cachemiro, chez Mme
Fnchs, Terreaux 3. 

FROMAGE D'EMMENTHAL (1" Qualité)
par colis postaux de 5 kilos,
franco de port contre rembour-
sement à 10 fr. (l r« qualité)
et 9 Gr. 50 (2«" qualité). Fro-
mage maigre juteux à 90 cent, le
kilo. — .9. Iiulini , Langnou,
Emmenthal. (H. 955-Y. )

Le soussigné, marenanu ue
bois, à Concise, offre à vendre
dans toute la Béroche , une forte
provision de stères Ae plan-
tons, fayard et sapin (coupe
été 1907) mêlés do branches, au
prix de 30 fr. pour 3 stères,
rendus à domicile au comptant. Se
réserve augmentation suivant dis-
tance. On pourrait en avoir jusqu'à
Boudry.

Se recommande , II. 21 ,047 L.
Armand FAYOT

î»P" FIAI ~^a
A vendre un piano d'occasion en

boa état , bois noir , 400 fr. S'adres-
ser rue de la Plaee-d'Annes 0, au
magasin. c. o.

A /ENDRS
livres neuchàtelois ot de jurispru-
dence. S'adrosser chez M m° Jules
Boës, l'après-midi, Cirand'Rue 2,
3me, derrière.

Ponr cause de décès, h
remettre, à Neuebàtel, an
magasin de vannerie, bois-
sellerie, brosserie et ar-
ticles île ménage. Ce com-
merce est en pleine pros-
Sérité. S'adresser Etnde

rauen, notaire, Hôpi-
tal 7. ¦

2 poussettes
en bon état, dont une a 3 roues , à
voudra a prix très modéré. S'a-
dresser Rocher 82 , au second.

« ' ¦ »

-i — — — ' —W—.̂ '„_,-*cr_-.. y

Z_ m GRAINES ___
Ducrettet Frères

Place Purry - NEUCHATEL - Place Purry
C» (*- \_ lttnno rtOHOni (le Srainos P0"1' 1908 est adressé franco
i(J VvalalUyiU. tjUlKld! ou donné gratuitement à toute personne
lo demandant.

R est utile et même Indispensable par les indications qu'il donne
do culture , date des semis, ct la description des diverses espèces et
variétés de légumes ot de fleura. 

BOMETÉRffi-MERCERIE
Jeanne GUYOT

NEUCHA TEL — Place Numa Droz — NEUCHA TEL
_ *f-

Four cause île chaipmt ie local
GRANDE VENTE

AVEC1 IO °|„ DE RABAIS

Boulangerie R. SCHNEITER
PLACE DU MARCHÉ

Gâteaux aux Groseilles, Myrtilles
Abricots et Prnneanx

— t,
Les f ruits sont stérilisés purs, ils ont l'arôme et les propriétésdu f ruit f rais et sont aussi vendus en f lacons, à des conditions,f a vorables.
INSTALLATIONS MODERNES 

~ 
PÉTRISSAGE MÉCANI QUE i

fî tmmï pur j
k Raisins I

Marcel BURMANN 1
Ce produit d'uno grande

efficacité comme dépuratif
du sang dans toutes les affec*
tions de la peau (dartres,
boutons , clous) et contre l'a-
creté du sang. Se recoin,
marxle, car il se conserve
indéfiniment.

Dépôt principal :

Pharmacie F REOTTER
et toutes pharmacies !

f _ z_ _ m_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _BBK_t_B_ l

——maamaggagmam——**gg*

Thé diurétique
recommandé aux personnes
souffrant de catharres de
vossle.

Pharmacie Dr Rentier

A VENDRE
un commerce de maté-
riaux de construction éta-
bli depuis plusieurs an-
nées à Neuchâtel. S'adres-
ser à A.-Numa Brauen,
notaire, Hôpital 7.

¦tous les jours belles

violettes
parfumées, cueillies fraîchement. -
E. Coste, jardin ier, Graud-Ruau ,
près Auvernier.

Broderies blanches
Initiales pour mouchoirs, trous-

seaux , etc., prix modérés. Bandes
brodées, robes et blous es
brodées*
Leçons et cours d'ouvrages

en tous genres pour dames,
demoiselles ct enfants. —

' M>« Fuebs, Terreaux 3, 3mi-.

A VENDRE
pour cause de départ , un joli buf-
fet de salon, pour argenterie. —
S'adresser à J. Keller , à Marin.

Spécialité de
Petits Fromages fins pour Dessert
du poids de 400, 500, 000 grammes, à 1 fr. 70 le kg. contre remboursement.
Expédition depuis 1 kg. — JHarc Vert, fabricant, Vieil (Vaud).
Rabais aux négociants, par quantité d'au moins 5 kg. (B L 897)

LA CHAUX-DE-FONDS
IlMliK de FOIE do MORUE pure de Norvège , marque Meyer ,

: la meilleure connue, a -1 fr. SO lc litre. Les ordonnances et
médicaments sont adressés nar retour du courrier, contre remboursement.

POMMES DE TERRE POUR SEMENS
VAUIIITéS- PRéCOCES î r.o ki/. 100 kg. 1000 kg.

Belle de Juillet (chair jaune) . . Fr. r. — Fr. 9 — Fr. 85 —
Couronne Impériale » 5 — » 9 — » 85 —

f. VARIéTéS TARDIVES :
Pp to date . . . . .. '. ; . .  » i 50 n 8 50 » 80 —
Nouvelle Impérator . . . .  . » 4 50 » 8 — » 75 —
Agnelli exari . . . K 4 50 » 8 — » 75 —
Table Talk (Renommée de la tablo; nouveauté : Fr. 10 les 50 kg.

"S'adresser à Max Carbonnier , Wavre par Neuchâtel ¦ II2585 N

1ÔDVELÏE JACHINE A GREFFER LA W
(Gref f e anglaise). "Déposée

l Colle . macklne est simple, pratique à fairo 
¦ 
rapide-"

nient xtn travail parfait. Elle est récommandée aux per-
sonnes ne sachant pas greffer et qui désirent faire leurs
plants elles-mêmes. Prix 42 f r. S'adresser a ' ïjaiidry
Père et Fils, à Cortaillod. H 2004 N

(y CAVES DU PALAIS vl

I 

NEUCHATEL * 
g

Mise en p erce p rochainement de p lusieurs vases M

sur lie et absinthe |
pi L̂ S'adresser à l'Etude Wavre

^ J f̂iB

La lion BOIAEB FRÈRES, à LADSAME
Tissus en tous genres, Conleclions, Ameublements , elc.

a l'honneur d'aviser son honorable clientèle que

m™ WEBER, Oratoire 1, à Neuchâtel
i représentant de la maison , est en possession des nouvelles collée

tion» pont* la saison d'été, collection* qu'elle peut porter à
domicile.

Il sera aussi envoyé à choix , sur demande, les articles confec-
tionnés pour dames et jeunes filles. Il 2218 N

Les nouvelles collections sont aussi en dépùt chez :
Mues Sœurs JACOT, Place des Halles 5,
Mue Aline JAQUET, robes, à Rochefort.

¦ ¦ - ¦ ¦ I __i

m - 

Grande Blanchisserie Neuchàteloise
Téléphone S. GONARD & Cie Téléphone

Usine à vapeur - MONRUZ, NEUCHATEL

Rend le linge dans la huitaine lavé et repassé avec
soin. — JPrïx très modérés.

| ¦ Service à domicile •

J 8Ê?~ Fl'.IX-tOURANÏ FRANCO SUR DEM.VNOF. "̂ jfc|

^PlrTF
IliSIJ»

Bechstein
Blntimer

Steinway
Lipp et Solm

Giirs et Kalimann
Burger et Jacoby

Steinweg
Suter

Rordori
¦ l

pianolas Jhemodist
Dernière création, parf ait

HUGl C*
Rue Pùurfalès 9 et 11

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
Ja réponse ; sinon celle-ci sera

,expédiée non affranchie. ,
*¦

M Urech
Faubourg de l'Hôpital 12

NEUCHATEL
VINS de TABLE, rouges et blancs

Vins fins de BOURGOGNE
et de BORDEAUX

VINS DE NEUCHÀTEL
Bonne qualité - Prix modérés

SPÉCIALITÉ ¦
DE Wk

BïiOlTSJGS I
JUPOSTS 1
CORSXiTS i

au m
MAGASIN" I

I Savoie - Petitpierre I

â^̂ a»—¦—i—g™

Casino Beau-Séjour
J NEUCHATEL

Dimanche 8 mars 1908
. Matinée à 3 h. après midi

Représentation à 8 n. 7= du soir
Lundi 9 mars

Représentation à 81 un soir

«LOliPlIA
Au programme î Vilaine

affaire. — La faute d'un fils.
— Poil à gratter. — Honnête
voleur. — Le gendarme a
du cœur. — Les maraudeurs.
— Lo poivrot. — , Pierrot
amoureux.

PRIX DES PLACES ;
2 fr. - I fr." 50 - i fr. ¦ C0 c. |

Grande Salle des Conîéreaces
Samedi 7 mars

Concert populaire

•PRIX: fr. 2.— et fr. 1.—

¦ m _̂_______Bmk^-___~___M

LE RAPIDE
Horaire répertoire

(AVEC COUVERTURE)
DE I.A 1

feuille d'avis 9e jteuciittel
¦ ' Service d'hiver 1907-1908 S"

En vente à 20 centimes l'exemplaire au bureau '

du journal, Temp le-Neuf 1, Mlle Mollet, rue du
Seyon, Kiosque de f Hôtel-de-Ville , Bibliothèque
de la Gare, M. Strœbef, coiffeur, rue Pourtalés et !
dans les bureaux de postes de la ville et du canton.

HEZ —-^g-̂ ^^^^^̂ l̂p

Au Ier, 7, rue de l'Hôpital , 7, au Ier

rlHIiUd Cl nAnmunlUma
FŒTISCH FRÈRES

(S. A.)
Maison de 1" ordre, fondée en 1804 à Lausanne

Le plus grand cboii te tutti tes meilleures marques
Allemandes, Américaines, Françaises et Suisses

Vente aux prix originaux de fabrique
PIANOS NEUFS en location à prix modérés

Atelier» apécianx pour les réparations et le revernig»agc
ACCORDS - Ï1CHAXC4ES - TRANSPORTS

Technicien-accordeur : M. Alexandre FCETISCH



U m A LA CAMPAGNE
Un tour aux champs. — La splendeur du

givre. — I»a paix du logis. — Travail
interrompu. — Il y a une fouine l —
L'attaque, les péripéties. — Ma pauvre
vaisselle l — Coup manqué. — Explora-
tion du terrier. — Ses richesses. — Con-
fortable et prévoyance.— Une question
de transport. — Le problème de l'œuf.

-=— Appel à mes lecteurs. — Le carac-
tère die la fouine. — On ne peut l'appri-
voiser. — Un cas de réussite qui tourne
mal.
Me voici à la maison des champs. Je m y

réfugie en tonte saison quand la besogne ac-
cumulée a besoin d'être promptement termi-
née, ce dont ie viendrais malaisément à bout
en ville, où le malheureux fonctionnaire ne
peut s'appartenir un moment» Je suis arrivé
rhier soir. Il faisait triste ; un brouillard épais
couvrai t tout de sa désolante opacité. Ce ma-
tin, coup de baguette de la fée Lumière : le
vent a changé pendant la nuit, il est passé au
nord , le ciel s'est éclairei, il a gelé ferme, et
les réserves humides du brouillard se sont
condensées en givre. Le soleil se lève, encore
un peu dolent, tout pâlot, mais il prend vite
de la force; bientôt il darde ses rayons vain-
queurs et disperse les dernières cohortes des
brumes en une fuite définitive.

Alors c'est un spectacle d'une triomphale
beauté. Sous ce glacis merveilleux du givre,
tout étincelle en fulgurante orfèvrerie. Les
grands arbres sont des fleurs géantes, des
fleurs de crislal limpide, que met en relief la
claire profondeur de l'azur insondable et
comme nouveau sur lequel ils se détachent;
les buissons paraissent des nains magnifiques
qui se seraient roulés dans de la poudre de
diamant, et les modestes gazons — car il y a
en celte féerie des parures pour tous les figu-
rants — sont constellés de pierres précieuses,
tandis que les hautes graminées folles, encore
épargnées par le vent d'hiver, chefs du menu
peuple des herbes, inclinent giaciensement
leurs tètes lourdes des perles qui s'y sont
amoncelées. La lumière se joue sur toutes ces
gemmes prodigieuses, les diamante, les irise,
se multiplie par leur éclat même, et crée pour
un moment un monde de rêve, un monde
qu'on dirait irréel dans son incomparable
splendeur.

f lomme ] ai bien fait de venir pour avoir
ainsi ma part de celle rare vision ! QueUes
haltes charmantes pour mon travail,rien qu'en
levant les yeux ! Un beau feu clair flambe
dans la haute cheminée.non de charbon ou de
coke, comme dans la tristesse de la ville.mais
de belles bûches, chêne mêlé au hêtre, avec,
dans les intervalles, des bourrées de sarmente
bourguignons pétillants. Quelle bonne beso-
gne je vais abattre! Sur le large bureau les
gros bataillons de la jurisprudence sont ali-
gnés, soutenus par Ja cavalerie tourbillonnante
des commentateurs;un code énorme^Bottin
monumental des lois, est ouvert, ei & blan-
cheur du papier appelle d'elle-même la plume.
On ne me dérangera pas ; j'ai d,onné des or-
d res hier soir pour qu'on tienne les çhjejns au
chenil , car je ne veu x pas sortir . Et mainte-
nant , commentons !

• »
Non, c'est un pri x fait , il n'y a pas moyen

d'être tranquille une minute ! A. peine avais-j e
ouvert l'écritoirc, qu'un bruit  de gros soulier*

ferrés résonne dans le couloir. Je le recon-
nais, j e ne le reconnais que trop, c'est le pas
de Cornempot, Je vieux piqueur. H frappe, et
avac cette assurance du bon compagnon de
chasse, il ouvre avant même que j'aie crié:
Entrez !

— Monsieur, Monsieur se dépêche-t-il, il y
a une fouine I

Je lâche le porte-plume et je me lèves
—• Où cela?
— Sous la butte, là-bas, au fonôVdu verger.
La butte, c'est une espèce de tertre, élevé il

y a peut-être deux cents ans, pour constituer
ce que l'on appelait alors un «point de vue».
Elle dut remplacer une petite construction
qu'on ne s'est pas donné la peine d'enlever
entièrement avant de rapporter lesterres, car
on voit des débris de murailles â la hase, avec
des enfoncements propices aux retraites des
bêtes à terrier.

— mie est facile â prendre, ajoute le ten-
tateur.

Il n'a paaJMsoln j'en dire, plus long ! Adieu
papier, plume et bouquins I

— Vite, allez chercher Trick pendant que
j e vais me chausser.

Trick,. c'est une sorte de chien de l'Apo-
calypse; je ne crois pas en avoir jamais vu de
plus laid ; on ne sait littéralement pas ce que
c'est5 fox, bouledogue, roquet, renard, sans
couleur précise, avec des allures obliques de
caïman.Mais précieux, incomparable,et d'une-
intelligencel SI vous voyiez ses yeux ! On le
met à tout î il buissonne en plaine, dans nos
longues friches désertes couvertes d'épines
noires où les chiens d'arrêt ne peuvent pas.
entrer, il prête aux chiens courants le secours
de sa vaillance enragée pour l'attaque du san-
glier, il chasse sous terre le renard ct le blai-
reau avec une énergie Incomparable, et.
comme gardien de la propriété, sa vigilance
rendrait des points aux oies du Capitole, Aht
la fouine va passer un vilain quart d'heure
avec ce gaillard-là I

Nous voilà partis tous les trois. Trick ne
sait pas de quoi il s'agit, mais il déborde de-
joie ; il a vu les fusils, il a compris ; ça <va être
drôle ! Nous arrivons à la butte ;on voit au
long d'un reste de mur un trou qui s'enfonce
dessous, et à l'ouverture de celui-ci, nette-
ment, un pas de fouine qui entrer il n'y a
point de sortie, nous nous en sommes assurés
en faisant le tour du «point de vue» .Bon ! tout
va bien ! On n'a pas besoin d'exciter cet
amour de Trick ; il entre dans le trou en coup
de vent ,tandis que nous nous plaçons de façon
à dominer le terrier, sur le flanc de la butte,
le fusil prêt, si la bêto soit, moi pour tirer
d'abord , et Cornempot pour «assurer le coup»
en cas de malheur. Tout de suite on entend la
bataille et les aboiements furieux, étouffés,
enfuis, des aboiements de ventriloque. Mais
cela ne dure qu'un très court Instant, et la
fouine, que le chien n'a pas réussi ù saisir,

; jaillit du terrier comme un projeetilo. Elle»
bondit , saute do travers, ce qui fait que ja la
'manque outrageusement, et Trick maintenant
<la suit de . si près que le piqueur

^n'oee pas
tirer. Allons. Iè coup est raté l Non, mais
quelle guigne 1

Voici les deux bétes lancées sur le tapis
êtincektnt du grsçre? Ca fouine, avec une son>
plesse-de caoutchouc, fait un crodïfit dès que
Tri ck la serre de. trop pr|s,,. pute file^bondls^
sant si haut- qu'on creif^iV^'eiie-tlIk aies.

Mais où va-t-elleT Le chien ne lui laisse pas le-
temps de choisir un itinéraire, et comme si
elle était prise de folie, elle court droit sur la
maison, en soulevant un nuage de givre qui
rayonne au soleil. Cette tactique est insensée!
Cornempot et moi suivons en courant de tou-
tes nos forces et nous arrivons à distance
suffisante* pour voir la bête grimper le mur
comme si c'était un simple escalier, sauter
par-dessus le rebord d'une fenêtre ouverte et
de là dans l'appartement, tandis que Trick,
qui ne peut en faire autant, se dresse sur ses
pattes de derrière et exécute le pas de la fu-
reur, en poussant des hurlements « qui n'ont
plus rien d'humain» ! Vite, nous entions aveo
le chien et nous nous précipitons dans la pièce
où a sauté la fouine, puis nous fermons
d'abord fenêtre et porte. C'est ma chambre,
ma pauvre chamber à coucher. Eh bien , elle
est jolie! L'animal, enragé et cherchant un
trou, bondit sur la cheminée, sur la toilette,
sur les autres meubles, et comme il n'a visi-
blement pas l'habitude de manier les porce-
laines et les bibelots, il faut voir le massacre !

Sur le parquet gisent en pièces tous les ob-
jets que la fouine a pu trouver sous ses pattes
dans sa course affolée, la petite pendule
Louis XVI, le vase de Sèvres, glorieux prix
de tir, «don de M. le ministre de l'instruction
publique*, gagné au temps de ma j eunesse, le
plateau de cristal avec les flacons et les
verres, etc., etc. Un obus aurait éclaté là qu'il
n'aurait pas fait plus de ravages.

Mais où est cette diabolique bèteî La cham-
bre est vite explorée ; rideaux, dessous de
meubles, tout est fouillé: elle est introuvable.
Elle ne peut-être que dans la cheminée, où il
n'y a pas de feu. Je m'agenouille en avançant
la tête ; parfaitement, c'est bion cela, j e l'en-
tends «. grabotter » en grimpant dans le con-
duit... Nous allons l'enfumer.

Cornempot n'a pas besoin que je le lui dise
et ii revient déjà avec une brassée de paille
humide qu'il a couru prendre à la meule toute
voisine du fermier. Nous bourrons la chemi-
née et nous allumons. La fumée rabat. Ah!
sapristi de sapristi ! si c'est seulement à moitié
comme cela dans le tuyau , la fouine n'y res-
tera pas longtemps ! Nous allons la recevoir
avçc des bâtons dont nous nons sommes ar-
més et la mâchoire de Trick.

Nous ne recevons rien du tout ; le temps
passe, plus de nouvelles de la bête. Mais nous
entendons dehors des exclamations, des cris.
Mes coups de fusil, les aboiements du chien,
nos courses ont mis le petit clan de mon en-
clos en révolution ; le j ardinier, les gars de la
ferme, les servautes,tout le monde est au cou-
rant de la chasse mouvementée, s'y intéresse
et brûle d'y prendre part Tous les poiugs
brandissent quelque arme, triques, pioches,
balais et jusqu'à un revolver que je fais pres-
tement remettre dans la poche d'où il est
sorti.Tous les yeux surveillent les ouvertures,
les murs, les toits, et les clameurs se sont éle-
vées parce que l'on a vu la fouin e sortir par
l£ kaut de la cheminée ot se blottir derrière.
Les yeux brillent; quelle émotion, quelle ac-
tion, quelle ardeur l Ce devait être comme
cela autrefois chez nos rudes aïeux des temps
.quaternaires, quand on signalait l'arrivée
d'un grand fauve autour du camp, dans les
cîWriÊresdôJios forêts impénétrables.

j» Je repYondsHKmrsfasil et j e=vais essayer de

tirer la fouine, presque invisible tant elle
s'est prudemment aplatie* Mais on dirait
qu 'elle a compris le «coup» ,car au moment où
je viens d'ouvrir l'arme pour y replacer des
cartouches, crac ! l'animal saute sur une autre
cheminée et disparaît par le trou. Tout le
monde se précipite vers et dans la maison ;
mais personne ne songe à fermer la fenêtre
de l'office, par la cheminée duquel, précisé-
ment, la fouine opère sa descente; en sorte
que cette satanée bête, quand elle est sur le
pavé, saute par la fenêtre, passe sans se sou-
cier des cris, en esquivant les projectiles qu'on
lui lance, franchit le mur du potager et dispa-
raît dans de vieux bâtiments qui appartien-
nent à mon voisin. Nous étions vaincus. Nous
ne nous en consolerons jamais, Trick et moi ;
encore lui ne soufl'rc-t-il que dans son amorjp-
propre ': il n'a pas de bibelots à pleurer, tandis
que ma pendule, mon vase de Sèvres, «don de
M. le ministre de l'instruction publique», ma,
cristallerie!;..

Nous n'eûmes d'autre consolation que d'al-
ler poi ter nos ravages dans le camp de l'en-
nemi, c'est-à-dire de détruire son terrier, et
de mettre les choses cn tel état qu'il fût à tout
jamais inhabitable, afin que son hôte dange-
reux ne se réinstallât plus aussi près de nous.
Séance tenante, nous primes des pioches et
nous commençâmes l'œuvre de destruction ,
mais en observant la précaution de ne pas
tout effondrer brutalement et de nous rendre
compte de la façon dont l'animal s'était mis
dans ses meubles ; car je sais que les retraites
des fouines sont souvent aménagées avec une
entente singulière du confortable et de la pré-
voyance ; aussi tenais-je à-Ie constater encore
.en cette occasion.

Ce que je vis me surprit fort, bien que j'y
fusse un peu préparé, et m'enchanta. L'animal
devait habiter là depuis longtemps, à la honte
et à la surprise de Cornempot, car lé terrain
battu , les parois de la demeure usées par
d'innombrables allées ct venues indiquaient
uno fréquentation de plus d'un an à coup sûr.
Le temps n'avait donc pas manqué pour orga-
niser le logis. La fouine, bien qu'elle ne soft:
pas fouisseuse de sa nature, avait nettement
déblayé la terre dans les débris des substruc->
tions pour s'y arranger l'appartement qu'il rui.
fâlIaitJU comprenait trois pièces: une sorte de-
vestibule assez négligé, où l'on ne devait
guère que passer en s'essuyant les pattes, une
chambre à coucher fort bien tenue, et un peu
plus haut, dans un enfoncement de mur qui
faisait presque étage, le magasin aux provi-
sions Le vestibule avait environ quatre-
vingts centimètres de long-sur trente de laige,
la chambre, le double, et le garde-manger,
tout en longueur, prenait un peu plus d'un
mètre, aveo une largeur de cinquante centi-
mètres. Les trois pièces étaient séparées cha-
cune par une cloison de terre percée d'une
ouverture. Dans la chambre à coucher il y
avait une couche, épaisse de plus de vingt
centimètres, de feuilles sèches empruntées
exclusivement aux essences d'arbres qui les
ont mollos, comme les érables et lés bouleaux ,
matelas douillet sur lequel il devait être dêli-
«cienx de dormir. Et nous admirions l'ingônio-
isité de ranimai^ mais le garde-manger nous
stupéfia.

Son emplacement était al Weir «boisi" _a&

parois et fond étaient parfaitement secs,et sur
la couche poussiéreuse du sol, les provisions
sainement placées étaient rangées avec un or-
dre vraiment étonnant. II y avait un poulet
gras et dodu , fraîchement tué d'un coup de
dent qui lui avait tranch é la carotide droite.
Il était artistement plumé jusque autour du
bec, comme aurait pu faire la ménagère la
plus attentive. A côté du poidet, bien séparés
les uns des autres, et à demi enfoncés dans la
poussière, seiae œufs de poule étaient rangés ;
un peu plus loin trente-huit pommes, toutes
très saines et sans une tache, reposaient légè-
rement sur le sable sans se toucher ; enfin un
cent au moins de belles noix s'entassaient tont
au fond. Les trois pièces de l'appartement
étaient d'une propreté recherchée, méticuleuse,
hollandaise, et cela me faisait un petit peu de
peine, au fon d, de détruire cette ingénieuse
installation si soignée ; mais que voulez-vous,
la guerre, c'est la guerre ! Nous nous livrâmes
au pillage, puis nous comblâmes les galeries
de lourdes pierres, sans trop abîmer le «point
de vue».

Mais un petit problème se pose que je ne
parviens pas à résoudre seul, et j e vais l'ex-^
poser avec l'espoir qu'un de mes lecteurs me
donnera une solution. Si je vois bien com-
ment une fouine peut porter un poulet, des
noix, des pommes, — les queues de celles
que nous trouvâmes montraient toutes la Une
trace des dents,. — j e ne vois-pas du tout com-
ment elle peut saisir un œuf, ni l'emporter
dans un trajet peut-être fort long. Sa bouche
est trop petite pour que Eœufy entre et elle
ne-saurait l'ouvrir assez pour le serrer dans
ses dents, qui devraient appuyer au moins à
chaque extrémité du petit diamètre de celui-ci,
cela est hors de doute. Prend-elle l'œuf dans
ses pattes de devant et' gagne-t-elle son logis
en sautant sur celles de derrière, comme fe-
rait uu-kangourou*? Cela paraît inadmissible,
d'autant plus qu 'on ne voit jamais sur la boue
ou sur la neige des traces de fouines qui révé-
leraient cette difficile gymnastique. Même ar-
gument en ce qui concerne la possibilité pour
la voleuse de placer un œuf- sons son bras, si
j'ose m'exprimer ainsi, et de s'en aller avec.
Remarquez en outre que le plus souvent elle
trouve les œufs non point à terre dans les
poulaillers, mais dans les nids placés à une
certaine hauteur ; il faut donc d'abord les des-
cendre en les tenant ferme pour ne pas les
laisser tomber. Alors quoi? Je ne puis que le
répètent je ne vois pas Foxplieation à ce tour
d'adresse. Pentetre seule Euaapla Paladino
pourrait dire L.

• *
J'espère que nons voici débarrassés pour

longtemps de ce fâcheux voisinage, et que la
fouine manquéo ira porter fort loin de nous
son quartier général, car il n'y a pas de car-
nassier qui, à taflle égale, soit plus dangereu-
sement nuisible qu'elle. La fouine, en effet,
est merveilleusement douée pour mai faire;
son corps fuselé, d'une cinquantaine de centi-
mètres de long sans la queue, est plus souple
encore, si c'est possible, crue celui du chat, et
passe partout eu la tête a pu passer; il est ce-
pendant musclé, solide, râblé, ce qui joi nt à
une mâchoire bien armée de dents longues ct
fortes, permet à la bête d'être victorieuse
contre des ennemis plus grès qtfefle et de
.faire recaler jusqu'au chien. Mais elle vainc
isurtout .par ses qualités morales, ai j 'ose dire,5

par son courage furieux , sa ténacité indomp-
table et une invraisemblable audace. Toujour si
en quête, toujours en chasse, toujours folle de;
carnage, elle ne craint pas le voisinage de*
l'homme, s'installe fort bien dans les recoins
de grenier ou do cave des maisons habitées,
non seulement au village, mais jusque dans
les faubourgs des villes, même dans ceux de
Paris. Elle tue les bêtes qu'elle peut attraper,
d'abord pour se nourrir, ce que nous pardon-
nerions, mais aussi, et peut-être surtout, pour
le plaisir de les égorger. Quan d par hasard
elle peut pénétrer dans un poulailler, elle sai-
gne toutes les volailles qu'elle y trouve, fus-
sent-elles un cent Elle dépeuple les champs
de gibier, exterminant lièvres, levrauts, per«
drix sur leur nid , cailles, etc., et les jardins
de tous les oiseaux, car c'est une grimpeuse
de premier ordre et elle atteint jusqu'à l'ex-
trémité si flexible des menues branches lest
nids quelenrs pauvres petits habitants croient
en sécurité. Il est vrai qu 'elle détruit les ron»
geurs, rats, belettes, souris, mulots, etc., et
que —certains auteurs l'assurent du moins,,
sans que t'aie encore pu vérifier l'exactitude
du fait — elle mangerait les reptiles, à com-
mencer par les vipères. Ce sont là d'insuffi*
santés compensations qui ne nous désarme»
ront pas ; donc faisons une guerre sans merci
à la fouine, qui ne mérite aucune pitié.

Bien entendu il s'est trouvé des gens pour ,
essayer sinon de domestiquer, du moins
d'apprivoiser la fouine, comme on l'a tenté de.
toules les bêtes sans exception que l'homme &
rencontrées sur la terre. L'échec a été absolu, j
et les essais que j'ai vu tenter n'ont Jamais
donné que de pitoyables résultats. Des petites:
fouines prises à la mamelle et mises en cage;
ont consenti à se laisser nourrir, mais rien dœj
plss. Il ne fallait pas songer à ouvrir la porte».;
elles bondissaient aa dehors et fuyaient éper*
dûment. Inutile de chercher à les caresser^
elles sautaient sur la main tendue et l'auraient?
dévorée.

Boitard rapporte cependant une exception.
Un paysan avait léussi, à force do patience ei
de soins, à élever une fouine qu 'il apprivoisa
assez pour qu'elle suivit, dans ses promenades
à travers champs, son père nourricier. Un
jour qu 'ils passaient tous deux auprès d'une;
haie derrière laquelle picoraient quelques va»
teilles, la fouine se glissa rapidement sous le*
branches, sauta sur une poule et lui trancha
la carotide avant que l'homme eût pu songer
•à une intervention. Un peu penaud , il prit la
victime, la cacha sons sa blouse ct rentra..
Mais il était songeur. Le résultat de ses médL»
talions tourna vers une solution fort pratique.-
Le lendemain, il se munit d'un gros panier
fermé, y plaça la fouine et s'en alla ilàncr;
innocemment autour des fermes voisines^
comme s'il cherchait des champignons. Ii
n'eut pas grand'peine à trouver des poules
écartées derrière des buissons et rcnouvela,ea;
la dirigeant, l'opération que la fouine avait
spontanément exécutée la veille. Le succès fuÊ
complet et si encourageant qu'il n'y avait phia
qu'à continuer. Cet éducateur sans scrupule»
continua. Mais tout finit.; il se fit pincer, et
cela tourna mal , d'autant plus mal que ltf
bonhomme était garde champêtre de sa con>f
mime. A o,ui se fier , grands dieux!

CraiSSET-O-UUtOT»

B |i 1 I Tel sera le choix que
l|l II f \  J TI m\ I I nous ferons des meil-

ln Inl 'curs 01"Sanes de publi-
¦ Il lpw WI B »¦•*! ¦ cité à vous proposer pour
_ll«_gHMHBj| l ' insertion des annonces

et réclames que vous
voudrez bien transmettre
aux journaux suisses par
©l'intermédiaire de Y ©

OfflOlrMCUffi
- à UDSAWWE fit LDCERME -

O© Union des Journaux ©@

© susse pour la Publicité®

CERCLE LIBERAL
; __ ._ - -„  %

Dimanche 8 mars, dès 1 h. après midi

GRANDE FÊTE D'HIVER
organisée par

L'HARMONIE
Grande vauquille aux Champagne et pains de sucre

Roues aux Champagne, sa/amis, pains de sucre, chocolats,
ILE EUBflK À ET FLÉCHETTES

' ATTRACTION HfOUVEJLIiC ===J
Pendant la durée de la fête

GRAND CONCERT
Invitation cordiale à toute la population. A

EMIGRATION !
___ WSt~^B—_~* m__~_t Pour lous 'es Pays outre nier par tous..
*È_^% T *_T_9 ^Ê»j §g *

es Srands ports de mer, partieafiere-- i
Ŝ P —*f*"- /^s2jp§* ment pour l'Amérique dit H-o_ù I

: ~'jL * J _ \_C~^ttttm__^S_Wtà Par Havre et pour l'Amérique du. I
&m_bf ar ~ m J) ~A Sud par Marseille aux prix et con~ \
, %______ ____________* ditions les plus avantageux par l'entre»
J SB prise de
ISMESS m Zwilclienbart, Bâle
ou ses représentants : A. Court, maison Court & O, Neuchâtel; Jean . I
Blaesi, cafetier, rue du Parc 49, La Chaux-de-Fonds. Accompagnement <
Sorsonael une fois par semaine jusqu'au port (départ). Bureaux à

Few-York et Buenos-Aires. * B. L..331.. ,

TRAVAUX EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de la Veuille d'Avis de JNeucbdkt.

CH SOIR

11 MU 101
Fausses-Braves 19

TRIPES NATURE

MODE de CAEN
Se recommande,
^.o. La tenancière.

«LE LIBERAL
i ,i ,-

Ce soir à 7 h. '/z

,S0UPEH (tripes)
li 2 fr., vin non compris

MM. les membres du cercle sont
en outre informés que le tenancier
est autorisé h servir des tripes dans
Ja grande salle, de 7 heures à
'.'9. heures' dtf soir. c.o.

]je comité.

Hôtel du Dauphin
SERRIÈRES

filets de pâtées
Choucroute et petits salés

fondue Jfeachâteloise
TRIPES

~
NATURE

le samedi

Reslanratiou chaude et froide
a toute heure

Se recommande,
c.o. lie tenancier.

Brasserie aeja Promenate
Tous les Samedis

TRIPES
nature et à la mode 9e Caen

Restauration à toute heure

DINERS depuis 1 fr. 50

Escargots
BRASSERIE HELVETIA

.̂ m—_m~—m

Tous les samedis

TRIPES
Restaurant du Rocher

TOUS LES SAMEDIS

Tripes nature
ot

Tripes ai chaipignons
Se recommande,

A. Jeanneret-Grunder.
' »&"" I * Feuille d'Avis de\ j
TJeuchâtel est Un organe de j  \
, publicité de i tr ordre.. J i
»n f i l  ilTiHii »

Tournées Frédéric ACHARD

THEATRE DE NEUCHATEL
Bureau : 7 h. 3U Rideau : 8 h. '/,

Lundi 9 mars 1908

VINGT JOURS
A L'OMBRE

Pièce en 3 actes
de MM. M. Hennequin et P. Veber

Ij 'iMimense succès actuel
de Paris et de Bruxelles

On commencera par

LE GANT
Comédie en i acte

de MM. Paul Bilhaud et M. Hennequin

Prix des Places :
Loçes grillées, 4 fr.; Premières '

galeries, 3 fr. 50; Parterre , 2 fr. 50:
Secondes galeries, 1 fr. 25.

Location à l'Agence W. Sandoz ,
magasin de musique FœtiscLfrères
(S. A.), Terreaux 1.

Service de tramways ap rès le
spectacle dans les directions de
Saint-Biaise, Corcelles, Bovtdry.

ETALON
Mario III , superbe étalon pur

sang, approuvé par la Confédéra-
tion , gagnant de plus de 35,000 fr.
de courses publiques , fera la monte
à raison de 30 fr. — S'inscrire au
plus vito chez Mûri, à Boudry.
Ecurie à disposition. H 257 N

INSTITUTION
pour jeunes gens

Leutenegger-Haedener
SCHINZNACH (Argovie)

Etude des langues mo-
dernes. Facilités spéciales pour
apprendre rapidement l'allemand.
Sciences commerciales. Prépara-
tion pour les administratkMis fédé-
rales. Education soignée. Vie de
famille. Prix modérés. Nombreuses
références. Prospectus et rensei-
gnements par le directeur, M.
Leutenegger. (H. 821 Q.)

PEJVSlOiraAT
Deux sœurs, do famille bourgeoise , cherchent institution où elles

1
-auraient l'occasion d'apprendre à fond la langu e française. Entreraient
également dans un pensionnat d'étrangers. Adresser offres avec condU -
tions sous N HM \,z h Haasenstei n & Vogler , Lucornc. - .

Théâtre 9e Keuchâtel
Mercredi II mars 1908

Bureau : 7 11. % Rideau: 8 li. précises

Soirée théâtrale
doutée cn faveur de la

Caisse d'invalidité de la
Société de Prévoyance

par les
Sociétés de Zoliope et de Belles-Lettres

PROGRAMME :
A- L'EXTRA

Comédie eu 1 aelc , de Pierre VEBER
Société de Zof ingue

t. LE TARTUFFE
Comédie en 5 actes eu vers, de MOLIÈRE

Société de Belles-Lettres
Orchestre de la Société de Zofingue

Prix des places :
Loges grillées, 3 fr. 50 ; l r« galè-

nes, 3 fr.t Parterre, 2 fr. ; 2"1"galeries, 1 fr.
Location à l'agence W. Sandoz,

magasin de musique Fœtisch frères
(S. A.), Terreaux 1. .

A la sortie service de tramways
pour Saint-Biaise , Corcelles ¦ et
Boudry.
m ma m m

Leçons d anglais
par un Anglais de Londres. Tra-
ductions t anglais , français, alle-
mand. — S'adresser à M. Tombs,
Orangerie 8 (rez-de-chaussée).

On demande leçons do

CONVERSATION
ALLEMANDE

2 fois par semaine, par dame aile'
mande. — Envoyer conditions paç-
écrit à J. II. 984 au bureau de là
Feuille d'avis de Neuchâtel.

pension pour enjants
Un ménage sans enfants désire

prendre un ou deux enfants depuis!
l'âge de A à 10 ans. Soins assurés.
.S'adresser à Mme Rougemont-Triso-
glio, rue du Seyon, ou û M'^Gobba,
Evole 9. . 

< ^uuiquu  priv ut; u accuucuumeiii,
dirigée par une sage-femme de
1" classe, LL1813

Mme j. GOGNIAT
28, avenue du Mail, GEHtVE

Reçoit des pensionnaires à toute
époque. Consultations tous les jours.

Discrétion absolue

Apte Géiérale de ConsMn

Jérémie Bura fils
Architecte-Entrepreneur

LES PÉREUSES (VAUSEYON)

ENTREPRISES A FORFAIT
Construction fie bâtiments en tons genres

TÉLÉPHONE 708

I 
 ̂

TEMPLE 
DU BAS - 

NE
UCHATEL 

^I JHk\ JDHEANCHK 9 HAHS i»o» £j 0_
m ^^ à 3 heures de l'après-midi ^eW

grand Concert
I donné a l'occasion du

1 50H" Anniversaire de sa fondation
¦ par la

i Société de Chant

„FROHSINN"
I sous la direction de M. G.-L. UIOLF

g . avec le concours obli geant de

g M,le Cécile VALN0R (Quartier-la-Tente)
I Soprano de Neuchâtel

I M. le Professeur C. HESS
B Organiste de la Cathédrale de Berne

I M. Charles PETZ
B Violon

I i PRIX DBS PLACES: i
I M Numérotées 2 fr. — Kon-numérotées 1 fr.

M M Les billets, ainsi quo les livrets de textes sont en .vente
l à  partir de lundi 2 mars â la Confiserie SPERLÉ, rue

H ¦ du Temple-Neuf. r _ - ¦vt. r- -_ -,.
I B Pour détails voir le programme B

1 m- VOL "*** f
I La Société Suisse d'Assurance contre les I
II accidents, à "Wïnterthour, assure à des condi- I
1 tions très réduites les risques de VOL par I
I effraction ou usage de fausses clefs. I

1 S'adresser pour tous renseignements à MM. I
m Schmidt & Lambert , Agents généraux à Xeu- K¦̂B ' O 8 ¦¦¦¦

l| chàtel. W

.- ***̂~*m̂ .. .______ _ - . m̂*mmw~ ĤBH



POLITIQUE
Royaume-Uni

Mercredi s'est tenu à Southport le conseil
des Eglises libres d'Angleterre. 11 s'est occupé
des questions fiscales et des problèmes écono-
miques modernes. Il a été question du socia-
lisme; l'un des révérends orateurs, répondant
à un député du parli du travail , a dit que les
socialistes, avec leurs menaces et leurs insul-
tes, pouvaient rendre plus difficile la tâche
-des patrons.

Le conseil a adopté aveo un grand enthou-
siasme des ordres du jour approuvant la légis-
lation du gouvernement relativement à la
tempérance, et son attitude à l'égard des ré-
formes au Congo.

Un des orateurs a déclaré que pas un des
ecclésiasti ques des Eglises libres n 'avait une
seule action des fabriques de bière, contre les-
quelles le gouvernement prend en ce moment
des mesures législatives.

Belgique
En conclusion du vote favorable à la sup-

pression de la dot exigée pour les femmes
d'ofliciers,M. Vandervelde a formulé une pro-
position de loi daus ce sens que la Chambre
a pris en considération dans sa séance de
mercredi. D'autre part , M. Woeste a déposé
une proposition tendant à modifier l'art icle
du code pénal qui interdit à un ministre du
cullc de céléber le mariage religieux avant le
mariage civil . La -proposition du cbef de la
droite tend à prévoir le cas d'urgence absolue ,
d'un ministre du culte requis, par exemple,
par un mourant de procéder à son mariage
religieux.

Italie
Le cMc&snggcio» r eproduit les princi pales

dispositions de la loi relative à la protection
des tr ésors artistiques de l'Italie, projet que la
Chambre vient d'adopter ct que le Sénat va
approuver aussi très certainement. Elle rem-
placera alors la loi Nasi , de 1902,qui régissait
cette matière.

Les objets que celle loi concerne no sont pas
seulement les monuments historiques, artisti-
ques ou aichôologiques,mais aussi les jardins,
forêts, lacs, paysages, chutes d'eau, ayant un
intérêt artistique ou historique. Ainsi elle au-
rait empêché d'abattre les pins de la villa
Borghèse, sacrifiés pour la construction de
l'institut international d'agriculture.

La vente des objets susdits apparlenant à
l'Etat ou à une commune est interdite. On ne
verra donc plus le Camp Prélorien vendu à
nne société immobilière, ni les murs de Rome
abattus pour faire place a des voies de péné-
tration. Tout citoyen italien ou toute société
légalement constituée pourra poursuivre en
•Justice les violations de cet article. Les exca-

vations et fouilles effectuées par des étrangers
dans les villes romaines sont donc également
interdites.

L'exportation de tons objets artistiques ou
historiques est sévèrement interdite si elle est
de nature à causer une perle sensible à l'his-
toire, à l'archéologie ou à l'art.

Trois fonctionnaires du bureau des exporta-
tions seront chargés de décider si tel est le
cas. Le gouvernement italien , à la disposition
duquel la nouvelle loi met un crédit important
pour l'achat d'antiquités et d'oeuvres d'art,
aura toujours un droit de préachat pendant
trois mois ou même six. Le prix sera alors fixé
par une commission d'experts.

Pays-Bas
Le nouveau cabinet a retiré le projet de ré-

vision de la constitution déposé par le précé-
dent ministère.

Les efforts d un sauveteur
On télégraphie de Cleveland aux journ aux

de New-York qu'un habitant de Collinwood
nommé Upton sauva 18 enfants.

Lorsque, après avoir pénétré dans l'école
enflammée, Upton s'aperçut que les enfants
se pressaient contre la porte arrière du pre-
mier étage, en masse, sans pouvoir l'ouvrir, il
se précipita à leur secours. Saisissant les en-
fants l'un après l'autre , il en sauva dix-huit ,
en les j etant dans les bras des employés du
ehemin de fer, qui se trouvaient en dehors du
bâtiment.

Le dernier enfant qu 'Upton essaya de sau-
ver était une petite fille. Il la saisit par les
bras, mais le corps de la pauvre petite avait
déjà été dévoré à tel point par les flammes
qu 'un bras, seal, se détachant du tronc, resta
entre les mains d'Upton , qui défa illit d'hor-
reur et qu 'on dut alors lui-même sortir de la
fournaise.

Il est grièvement brûlé et ne survivra pro-
bablement pas à ses blessures.

Récit d'un enfant
Herbert Echelberger, écolier âgé de 12 ans,

sauvé, fait le récit suivant :
«Lorsque la cloche d'alarme se fit entendre,

nous crûmes à un exercice de pompiers, et
beaucoup d'entre 'nous crièrent: < C'est une
fausse alarme !>

Notre maitresse nous dit de nous tenir tran-
quilles et de rester calmes ; mais bientôt notre
salle d'études s'emplissait de fumée, et tous
les enfants,pleurant , criant, s'enfuyaient dans
le couloir, puis se précipitaient vers les CSCa-
liors

Lorsque je parvins moi-même dans le cou-
loir, il y en avait beaucoup dans les escaliers,
où ils étaient entassés comme des sardines.

Quel ques-uns étaient tombés et les autres
marchaient par-dessus eux. Lorsque les flam-
mes s'élevant du sous-sol atteignirent l'escalier
du premier étage,où ils étaien t ainsi entassés,
ce furent , de toutes parts, des cris épouvanta-
bles. C'est à ce moment que, en compagnie
d'un camarade, je me lançai tète baissée dans
l'escalier, passant sur la masse des autres, qui
gisaient sur chaque marche.

Je ne sais pas comment j'ai pu sortir. Je
crois que quelqu 'un -m'a tiré et déposé au
dehors.

J'ai'vu, en me sauvant, des petites filles qui
tâchaient d'éteindre avec leurs mains le feu
qui s'était communiqué à leur chevelure.
Elles criaient lamentablement, appelant leurs
parents et leurs maîtresses, tandis que les
flammes dansaient tout , autour d'elles».

La catastrophe de Cleveland

suisse
L'affaire Girardet. — Les poursuites

dirigées contre le graveur Max Girardet et
surtout l'arrestation de cet artiste ont causé
un certain émoi, écrit-on à la t Liberté ». M.
Girardet a été chargé pendant vingt-cinq ans
de la fabrication des timbreŝ postes ; en sa
quali té de président de la Société 

^
suisse des

peintres et sculpteuis, il fut mêlé à l'affaire
des nouveaux timbres, et à cette occasion ses
relations avec la direction générale des postes
se tendirent singulièrement.

Si les faits reprochés à M. Girardet sont
exacts, ce graveur a évidemment fait un accroc
ù son contrat. Mais le fait de disposer d'essais
de timbres-poste non dentelés et non collés
constitue-t-il un détournement au sens que le
code pénal attache à ce terme? C'est assez
douteux , car ces essais n'ont aucune valeur
pour la direction générale des postes. M. Gi-
rardet a joui jusqu 'à présent de la réputation
d'un artiste un peu «bohème», mais personne
ne suspectait son honorabilité.

Le temps qu'il fait. — La station cen-
trale météorologique annonce une période de
fœhn prononcée, ce qui provoquera une fonte
rapide des neiges et augmentera le danger des
avalanches dans la montagne. Dans la partie
méridionale de l'Europe, la pression baromé-
trique est très forte,extraordinaire pour l'épo-
que, tandis que dans le Nord, une dépression
intense commence à se faire sentir sur l'An-
gleterre,

Recensement de chevaux. — Le
Conseil fédéral propose aux Chambres fédé-
rales de procéder en 1908 a un recensement
fédéral des chevaux militaires conformément
à l'art. 34 de la nouvelle organisation mili-
taire. 11 demande à cet effet un crédit de
50,000 fr.

Les congrégations en Suisse. —
Parmi les affaires réglées l'année dernière
fignre celle des Frères des écoles chrétiennes
de Saint-Jean-Baptiste de la Salle, établis à
Fribourg, dont les écoles ont passé entre les
mains de la paroisse catholique de Saint-Jean.

Sont encore à liquider les affaires des con-
grégations suivantes : Suore infirmière di San
Camille, à Moncucco (Tessin), et les congré-
gations suivantes établies dans le canton de
Neuchâtel: les Sœurs de la Providence de
Troyes, à Colombier- ; les Ursulines, à Saint-
Snlpice;les Sœurs de la Sainte-Famille, au
Chauffaud ; la Retraite chrétienne de Fonte-
nelle, au Cerneux-Péquignot ; le pensionnat
catholique, aux Verrières. Un nouveau cas
vient de se greffer sur ceux-ci : il s'agit du
pensionnat de Villard, à Châlol-Saint-Denis,
que l'on croit être un établissement de Salé-
siennes.

L'affaire Wassiiieff. — Le « Berner
Tagblatt» dit qu'il faut prolester contre la
tentative de l'étranger de se mêler de cette
affaire, en adressant un appel au peuple
suisse. Le Tribunal fédéral, aj oute le journal
bernois, saura lui-même ce qu'il doit faire.

Voici un résumé de cet appel (on verra qu 'il
n'a rien de blessant pour notre susceptibilité) :

«L'autocratie russe demande à la Républi-
que helvétique l'extradition de Bromar-
Wassilieff , qui, en sa qualité de membre du
parti socialiste révolutionnaire , a tué Kan-
daourov, Je préfet de police de Penza, en jan-
vier 1906.

Le préfet de police de Penza avait organisé,
au cours des manifestations pacifiques et
légales pour célébrer l'Acte du tsar du 17/30
octobre des massacres d'enfants et de femmes;
il organisa également des « pogroms » d'intel-
Iectnels, et, dans les prisons, fit torturer les
détenus politiques.

L'acte, par ordre de son parti , de Bromar-
Wassilieff, a été un acte purement politique.

Dans des circonstances semblables, la
France a refusé de livrer Hartmann , qui avait
pris part à l'attentat préparé contre Alexan-
dre H.

L'Italie refusa d'extrader Michel Gotz,
membre de l'organisation de combat du parti
socialiste révolutionnaire et qui tua Siriagine
et Plehve.

La Suède refusa de livrer Tcherniak ,accusé
d'avoir participé ù l'attentat contre Stolypine.

Le jury autrichien vient, il y a huit jonrs à
peine, d'acquitter après abandon de l'accusa-
tion par le procureur impérial autrichien,
Mlle Wanda Kraguelska, qui se glorifiait
d'avoir lancé une bombe au gouverneur géné-
ral de Pologne, Skalon.

La République helvétique ne voudra pas
faire ce que n ont pas fait les monarchies et
les empires. Déjà sa confiance a été surprise
lorsqu'elle a rerais aux autorités russes Be-
lentzow, qui , avant tout jugement , mourut
sous les coups dans sa prison.

De tous temps, la libre Suisse s'est fait hon-
neur en protégeant contre les plus grandes
puissances les réfugiés politi ques de toutes les
nations.

Nous sommes certains qu 'elle ne voudra
pas, en laissant extrader Bromar-Wassilieff,
démentir cette noble tradition».

BERNE. — Le Conseil exécutif du canton
de Berne a décidé d'étendre, comme l'an der-
nier, j usqu'au 15 mai pour tout le canton l'in-
terdiction de la pêche à l'ombre de rivière.
Cette pêche est donc interdite du 1" mars au
15 mai (loi fédérale 1" mars au 30 avril),
ainsi que la vente de ce poisson, sa consom-
mation dans les auberges, etc. Les autorités
fédérales ont donné lenr adhésion à cette me-
sure, réclamée depuis longtemps par les so-
ciétés de pèche et de pisciculture du canton.

La "Feuille d 'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, a fr. 5o par trimestre.

COURRIER BERNOIS
(De notre -correspondant)

Une histoire d'émigrants
Berne, 5 mars 1908.

Dans le courant de la semaine passée, une
vingtaine de citoyens, accompagnés de leur
famille, quittaient notre ville pour aller cher-
cher fortune aux Etats-Unis. Bs se rendaient
presque tous dans le Nebraska, où ils comp-
taient s'établir.

B. est survenu à cette occasion une assez
cruelle mésaventure à l'un de ces émigrants,
ancien facteur aux mandats qui, fatigué d'user
dea souliers au service de la Confédération,
avait décidé de passer l'eau avec femme et
enfants. Tout ce monde, vous le pensez bien,
ne s'offre pas une empilade de cabines de 1"
classe, du genre de celles de la « Compania »,
mais voyage plus modestement cn III™*,
autrement dit entrepont.

Or les voyageurs de cette catégorie sont
soumis avant leur départ, à Anvers, à un exa-
men médical qui parait être fort rigoureux, à
voir la mésaventure survenue au facteur émi-
grant. Le plus jeune de ses enfants, atteint
d'un coup de froid en route, avait un œil fort
enflamme et le commissaire de 1 émigra-
tion refusa de le laisser entrer dans la libre
Amérique ou plutôt dans le bateau qui devait
l'y amener. On comprend le cruel embarras
de la pauvre famille devant la décision du
commissaire qui se montra inexorable. On ne
pouvait songer à revenir en arrière et d'autre
part le pauvre gosse ne pouvait refaire tout
seul le voyage de Berne. En fin de compte,
un autre fils, plus âgé, renonça à s'embarquer
et revint accompagner son frère en Suisse.
Dimanche passé, la vieille grand'mère, seul
membre de la famille resté au pays, avait la
surprise de voir deux de ses petits-enfants
tomber à l'improviste chez elle. On devine sa
joie.

Notre gosse fut immédiatement envoyé chez ,
un oculiste qui constata une inflammation
bénigne de l'œil, inflammation qui sera gué-
rie dans 15 jours. Alors les deux rapatriés
involontaires iront rejoindre leur famille et
la vieille grand'maman aura, une fois encore,
le cœur brisé.

Cette histoire est infiniment triste et cette
bonne vieille que l'on laisse toute seule, ache-
ver ses jours, sans un parent pour lui fermer
les yeuxj maudit sans doute celte rage qui
pousse l'homme à vouloir quitter son chez-soi
pour aller trouver à l'étranger la misère sou-
vent, des peines et des fatigues aussi grandes
qu'au pays, presque toujours.

Nous constatons à cette occasion que les
commissaires de l'émigration doivent avoir
reçu de leur gouvernement les instructions
les plus rigoureuses. Car enfin le gamin en
question n'était atteint d'aucune maladie con-
tagieuse et le médecin bernois qui l'a traité a
déclaré que d'ici peu il n'y paraîtra plus.

Ce commissaire n'aurait-il pas pu, avec un
peu de bonne volonté, fermer les yeux "et
accéder aux supplications des pauvres diables
mis dans l'obligation d'abandonner leur enfant
ou de renoncer au voyage et de perdre leurs
billets de passage, achetés avec le fruit de
longues économies? Mais un vrai fonction-
naire n'a pas à entrer dans ces « détails » et
tant pis pour les émigrants.

Morale : Restons chez nous et ne nous fions
pas trop aux beaux récits des farceurs, ren-
trant de ce prétendu Eldorado, farceurs qui
ne se rendent souvent pas compte des désas-
trueux résultats de leur « bonne blague » I

RéGION DES LACS

Vully vaudois (corr.). — Un terrible ac-
cident est arrivé mercredi soir au passage à
niveau, près de la gare d'Avenches. Un j eune
homme de 22 ans, fils de M. Jost, propriétaire
à Bellerive, rentrait à domicile avec un char
attelé de deux chevaux et chargé de sésame.

Les chevaux qui avaient pris le trot, le
conducteur ne prévoyant pas l'arrivée d'un
train, brisèrent les barrières qui avaient été
fermées par les soins de la garde-voie.

Dans ce même instant le train de 8 h. ve-
nan t de Morat arrivait. Chevaux et voiture
furent pris en écharpe et après avoir été traî-
nés sur la voie furent projet és dans le fossé
bordant la route.

Le jeune hùmme fut tué sur le coup; la
garde-voie qui , probablement , aura voulu aller
instinctivement au secours de J., fut égale-
ment relevée de l'autre côté de la voie, dans
un très piteux état: une j ambe et un bras cas-
sés, ainsi que de nombreuses contusions. Les
chevaux, tués nets, gisaient dans le fossé.

Ce triste accident a jeté la consternation
parmi la population de Bellerive où le jeune
Jost était très estimé.

Les plantes et la connaissance
du temps. — On nous écrit:

Les gentianes de nos monts, privées sans
doute en partie, darant l'été dernier, des vi-
vres et liquides on de la somme de chaleur et
de lumière nécessaire à leur croissance étaient
restées naines. En conséquence l'homme qui
vit dans nos pâturages jurassiens et fume sa
pipe en philosophant sur les murets, avait dé-
claré : Les gentiane» sont courtes sur tige,
l'hiver sera clément La première partie de la
saison froide sembla tout d'abord donner rai-
son à la pbophétie des milliers de météorolo-
gistes en herbe qui peuplent notre Jura , et
de leur interprète; mais il faut en revenir
maintenant, les pauvres plantes se sont trom-
pées. L'homme qui leur prête des vues anti-
cipées sur les phénomènes aériens fera bien,
une autre fois, de chercher l'explication de Ja
stature des gentianes, en arrière et non en
avant , et de se dire qu 'il y a là un effet et non
une prophétie. Après qnoi , en référant â ses

observations et constatant néanmoins fré-
quemment une relation entre la manière d'être
de certaines plantes et les chutes de neige de
l'hiver suivant, peut-être trouvera-t-il que les
conditions météorologiques de l'été ont un re-
tentissement sur celles de l'hiver. H. MN.

L'initiative contre l'absinthe.—Les
commissions du Conseil national et du Con-
seil des Etats chargées de préaviser relative-
ment à l'initiative contre l'absinthe se sont
réunies mardi à Couvet.

La journée de mercredi a été consacrée à
une vision locale au cours de laquelle les
commissaires se firent présenter les diverses
Imitations de l'absinthe.

Le j eudi, Ja commission du Conseil natio-
nal — lequel a la priorité dans cette question
— entra en délibérations sous la présidence
de M. Muller, de Sumiswald.

Aucune décision ne fut prise, mais sur 7
membres, il y en sut 5 qui parurent favora-
bles aux propositions du Conseil fédéral et 9
seulement à l'initiative contre l'absinthe.

La commission arrêtera ses propositions
dans une séance qui aura lieu le 23 mars à
Berne.

CArTTON

PENSIONNAIRES
Dans une bonne famille de la

Suisse allemande on recevrait 1-2
pensionnaires , qui voudraient fré-
quenter les bonnes écoles du vil-
lage ou bien l'Ecole cantonale de
la ville principale, qui est tout
près. Vie do famille et bonne pen-
sion sont garanties. Références.

Adresser les offres sous chiffre
K. 51. St. à Keuhausen, &
la Chute du Rhin. M D 11,984
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B. C. 968
a trouvé. Merci
Armée dn Salut

ËCLDSE 18 - ÉCLDSE 18
Dimanche 8 mars 1908

à 8 h. du soir

irande réunion île salât
Enrôlement de 10 nouveaux soldats

Panf are - Orchestre
entrée libre. Invitation bien cordiale

SAGE -FEMME
JSi:m8A. !§avig;ny

Fusterie 1 - GENÈVE
Seçoit des pensionnaires. Consultation8

Maladies de dame»

Placement hypothécaire
On demande à emprun-

ter, contre bonnes garan-
ties hypothécaires en pre-
mier rang, une somme de
;5,000 fr. Epoque à con-
venir.
S'adresser Etude Ros-

rîaud, notaire, à Saint-
Aubin. 

(Mon féministe de IiicMtei
AULA DE L'ACADÉMIE

Mercredi 11 mars
à 8 h. du soir

Conférence publi que
et gratuits

£a femme électeur
par

MUe Dr Marie FEYLER
de Lausanne

LIGUE SUISSE DES

Femmes Abstinentes
Chapelle des Terreaux

lundi 9 mars, à 8 heures

CAUSERIE
Les membres de la Ligue ainsi

nie toutes les personnes qui s'in-
¦éressent au mouvement anti-alcoo-
liquo féminin sont cordialement
invitées à s'y rencontrer. ,

I

j lfonst'eur I
JULES THIÉBA UD et fa- "
mille remercient bien sin- I
cèrement toutes les person- I
nés qui leur ont témoigné m
tant de sympathie à l'occa- I
sion cfe la cruelle épreuve 9
|| qu'ils viennent de traverser. B

* ¦»

Le bureau de la Feuille d'Avis
de Tieuchdtel, rue du Temple-
Neuf, J , est ouvert de 7 heures
à midi et de a à 6 heures.
Mère de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-

Iclté et les abonnements. 4» »

i 6RAHDE SALLE desCOUFÉBEICES
DIMANCHE 8 MARS

à 8 heures du soir

M. le pasteur Louis ROSTAGNO
parlera du

Jnodermsme ea 3talic
et de

l'activité de l'Eglise vaudoise
du Piémont

Une collecte aura lieu à l'issue
de la réunion

CONVOCATION S
E<K) LE - Cïï APELL¥

DE FLANDRES
XXVIM™ ANNÉE

Ecole du dimanche, 9 h. da m.
Culte, 10 h. D

Réunion religieuse, 8 h. soir

Cri + Bleue
Boudry-Cortaillod-Bevaix

DIMANCHE 8 MARS 1908

Réunion 9e Tempérance
a 2 heures

SALLE de BOUDRY
SUJET : Appel de Samuel.

1 Samuel, 3.

: ¦ * Décès
4. Marie-Louise née Kuhni , veuve de Charles-

Frédéric Auberson, cuisinière, Vaudoise, née
le 11 septembre 1842.

5. Louise-Adèle née Debrot, veuve de Jean-
Pierre Beauvert , Neuchàteloise, née le 8 dé-

, cembre 1837.
mmmmÊaammammmmmmaaammm mmmaamasm—mammamm

ETAT-CIVIL DE MAIL

Le crime de Paris. —• M. Hanoi avait
l'habitude d'écrire à son père tous les j ours et
de lui raconter sa vie dans ses plus minimes
et plus insignifiants détails. Ayant connu
cette particularité-là, M.Hamard a télégraphié
au père de la victime pour lui demander si
son fils l'avait entretenu de l'enquête qu 'il
avait demandé à M. Gerson d'ouvrir sur la
famille Porlier.

M. iianni père a répondu auirmativement,
en faisant connaître qu 'il adressait au chef de
la sûreté les lettres concernant cette enquêle.
On va donc être définitivement fixé sur le rôle
qu'a joué l'homme brun de M. Gerson, si la
victime le connaît; mais, aux yeux du chef de
la sûreté, cela n'a plus qu 'un intérêt rétros-
pectif , puisque l'homme qui est considéré par
lui comme le coupable présumé, c'est cet
Hennequin qui a pris la fuite aussitôt après le
forfait accompli.

600,000 marks volés. — U n  vol au-
dacieux a été commis dans l'express de Colo-
gne à Giessen. Un adroit filou, profitant de
l'absence momentanée d'un voyageur, s'em-
para de son sac de voyage qui contenait des
titres pour une valeur de 600,000 marks.

Les incendies de Berlin. — Des in-
cendies assez fréquents ont eu lieu coup sur
coup depuis plusieurs jours à Berlin. Des
bruits sensationnels courent à ce sujet. Le
«Lokal Anzeiger» a fait une enquête pour con-
naître les auteurs de ces méfaits et en expli-
quer les véritables causes.

Tandis que l'opinion générale voit dans ces
crimes l'œuvre d'une bande de malfaiteurs sa-
vamment organisée, la police de Berlin estime
au contraire que les sinistrés sont les propres
auteurs des incendies cn vue de toucher une
prime pour un matériel détruit et préalable-
ment assuré au-dessus de sa valeur. La police
fai t donc rechercher les magasins où cet écart
entre la valeur réelle et la valeur déclarée est
assez grande pour fournir le cas échéant la
preuve d'un incendie prémédité.

Un polygame anglais. — Le tribunal
d'Old Bailey a condamné mercredi à cinq ans
de servitude pénale le nommé John Langton,
en résidence à Willesden, pour bigamie.

A l'âge de vingt et un ans, il épousait miss
Guy en secret L'an dernier , après deux se-
maines de connaissance, il épouse miss Smith
à Brondesbury. Six semaines plus tard, en
qualité d'étudiant en médecine, il épouse miss
Knapp à Kensington. Cette dernière épousée
ne voyait son mari qu 'une nuit par semaine,
car il avait prétexté qu 'il devait rester près
de son père à Richmond. Sous différents
noms, Langton a détourné de leurs devoirs
dix-huit jeunes filles en leur promettant le

mariage. Dans une même famille il enleva les
trois sœurs.

Espion hongrois. — Les autorités Ita-
liennes ont arrêté à Ponte di Legno, sur la
frontière, austro-italienne, un officier supé-
rieur de l'étal-maj or hongrois qui se trouvait
en possession d'nn certain nombre de clichés
photographi ques compromettants. L'officier a
élé conduit à Brescia, où il a été considéré
comme prisonnier.

ETRANGER

NEUCHATEL
Belle soirée et bonne œuvre. —

On annonce pour mercredi prochain une soi-
rée théâtrale en faveur de la caisse d'invali-
dité de la Société de prévoyance, organisée
par les sociétés de Belles-Lettres et de Zofin-
gue. Celles-ci répéteront c Le Tartuffe » et
l'«Extra », que le public de notre ville aimera
sans doute à entendre de nouveau tout en con-
tribuant à subventionner une bonne œuvre.

Les personnes qui n'ont pas pu se procurer
des billets pour les soirées données par nos
étudiants trouveront là l'occasion de satis-
faire leur désir. Le succès de cette soirée
nous paraît donc assuré.

Char renversé.— Hier roaiin,à 11 b. y»,
un chargement de billes, voiture de la forêt en
ville, a été renversé au bas des Terreaux ; la
circulation a été interrompue pendant un mo-
ment, mais il n'y a heureusement pas eu d'ac-
cidents à déplorer.

Soirées sportives. — Les amateurs de
lutte, boxe et athlétisme apprendront aveo
plaisir que le Club de culture physique orga-
nise deux séances au théâtre pour les 14 et 16
mars. Comme les années précédentes, l'élite
des champions de la Suisse romande se re-
trouvera dans notre ville. Nous verrons aux
prises les fameux lutteurs A. Cberpillod, de
Sainte-Croix, L. Hurni, de Genève, récem-
ment proclamé champion suisse de lutte gréco-
romainé, Eug. Vallotlon dont chacun connaît
les nombreux succès et tant d'autres dont la
réputation a dépassé nos frontièrea N'ou-
blions pas M. Ant. Longchamp, de Vevey, et
son sympathique élève dans leurs hilarantes
productions. Une large place sera faite à la
boxe anglaise dont les assauts avaient, l'an-
née dernière, passionné les spectateurs ; les
professeurs P.Saulhier, de Carougo, et A.Hu-
guenin, d'Yverdon, feront preuve de leurs
qualités respectives. Chacun se souvient de
l'élégance et de la vigueur du champion suisse
Ulrich Blaser, de La Chaux-de-FondSj dans
ses levets d'haltères et tiendra à l'applaudir
une fois encore. Le Club de culture physique
nous promet là deux soirées des plus agréa-
bles, d'autant plus qu'il a eu soin de s'assurer
le concours de l'orchestre Sainte-Cécile.

Le Congo (Etat indépendant). —
On s'écrasait hier soir à l'Académie pour en-
tendre M. René Claparède, qni était venu de
Genève pour nous dire la vérité sur l'Etat in-
dépendant du Congo et son souverain, le ro'i
Léopold. •

A vrai dire nos lecteurs la connaissent cette
vérité, la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »
n'ayant jamais cessé de leur en servir des
fragments, à mesure que transpirait quelque
chose de cet enfer équatorial, et n 'ayant ja-
mais cessé non plus de répondre par des faits
aux protestations — intéressées ou non — qui
lui parvinrent.

Mais l'exposé de M. Claparède présentait
pour la première fois chez nous la question
congolaise dans son ensemble, passé et pré-
sent, ct le conférencier — que la presse a
l'honneur de compter parmi ses membres —
apportait à sa tâche une telle conviction indi-
gnée et généreuse que le public attendait, hale-
tant , ses accusations précises toujours étayées
par le témoignage d'honnêtes gens.

En 1876, une conférence géographique inter-
nationale se réunissait à Braxelies, sous le
haut patronage du roi des Belges, pour je ter
les bases de l'Association internationale afri-
caine dont l'action devait civiliser l'Afrique
et y abolir la traite et l'esclavage.

En 1885, l'Association n'existait plus, mais
bien l'Etat indépendant du Congo sous la sou-
veraineté du roi Léopold H C'est que dans
l'intervalle Stanley, revenu de son exp loration
du centre africain, avait apprisauroi Léopold.
l'immense valeur marchande du Congo, et
que, sons couleur d'ouvrir cette vaste région
au commerce libre et d'assurer un bon traite-
ment à ses habitants, Léopold avait arraché à
l'ignorance ou à la complaisance de l'Europe
— le gouvernement britannique excepté —-
le droit de disposer en autocrate de ce pays ai
riche.

Puis, procédant par étapes, le plus souvent
en secret, mais toujours hypocritement et dla-
boliqaement, en se réclamant de son but phfr
lanthropique et en cuisinant l'opinion par ses
journaux, Léopold en vint à pressurer le
Congo comme on fait d'un citron et à en ré-
duire les indigènes à l'esclavage de fait.

py Voir la suite des nomreHes a la page six.
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Ce soir et jours suivants

GRAND CONCERT
par la troupe PAGES



Dans ées article» envoy és h notre j ournal,
M. Claparède a expliqué la situation des Con-
golais. Hier, il passa la revue des atrocités
dont ceux-ci furent les victimes. Lorsque sous
la pression de l'opinion publique ,éveillée enfin
par le j ournaliste anglais Morel, le roi des
Belges dut consentir à l'envoi au Congo d' une
commission d'enquête composée d'un Belge,
d'un Italien el d'un Suisse (M. de Schumacher,
membre du gouvernement lucernois) et que
cette commission fut revenue , on publia bien
son rapport généra l mais j amais l'Etat indé-
pendant du Congo n'osa faire connaître au
public le dossier sténogiaphi que de cette en-
quête : il eût fallu parler du supplice do la
chicote, de mains et de pieds coup és, de villa-
ges détruits , de femmes outrag ées et pourris-
sant dans les enceintes closes et sans air où
elles étaient gardées en otages, d'hommes
massacrés, d'enfants mutilés...

Que devenait alors le bon roi Léopold , cet
excellent philamàrope, qui attendait tranquil-
lement à Bruxelles ct ailleurs — surtout
ailleurs — l'qr tiré du sang et des lan»es de
toute une population ? Donc on ne publia que
juste ce qu 'il fallait pour jeter de la pbudre
aux yeux.

Mais le scandale était devenu trop grand et
l'on est à la veille d'y remédier. Le bon Léo-
pold va remettre le Congo à la Belgique ; tou-
tefois, il faudra de sérieuses garanties pour
que le nouveau régime rompe avec les métho-
des de l'ancien. Pourvu que le < concert euro-
péen » ne s'en mêle pas, les Congolais ont
quelques chances de s'en tirer mieux que les
Arméniens.

N'empêche que notre public a eu l'occa-
sion de faire connaissance avec un exemplaire
peu commun de scélérat couronné. Tous les
sultans rouges ne régnent pas à Stamboul
seulement et tous les oiseaux de proie ne sont
pas grands-ducs cn Russie.

Théâtre. — « L'Internationale Wiener
Operetten-Tournee » a joué hier, *en soirée
d'adieu « Das Susse Madel ». Nous avons re-
trouvé avec plaisir le j eu brillant des princi-
paux artistes de cette excellente troupe. Une
observation que nous avions faite , à leur dé-
but dans notre ville, s'est trouvée confirmée :
Ds exagèrent toujours les situations piquantes
et comiques, jusqu'à les rendre parfois trop
chargées, nous dirions même un peu «vulgai-
res». Peut-être que cela nous a frappé parce
que nous n 'en avions pas l'habitude. Mais
enfin , nous ne sommes pas de ceux qui ont
coutume de manger des menus trop épieés.

«Das Susse Màdel» est une opérette assez
plaisante : beaucoup de vie, de jeunesse, quel-
ques jolis ballets, où l'ensemble chorégraphi-
que n'était pas toujours très parfait , mais re-
levés par quelques danseurs remarquables.
M. Steiner a parmi ses acteurs un jeune ar-
tiste de (aient, M. Muller, dont la mimique est
des plus expressives,et un chanteur distingué,
M. Roberti.

En somme, les trois représentations d'opé-
rettes de MM. Steiner et Kriiger laisseront un
très agréable souvenir aux nombreux audi-
teurs qui les ont suivies avec une grande-assi-
duité. Nous croyons savoir qu 'ils ne nous
abandonnent pas pour tout de bon.maîs qu'ils
reviendront à la prochaine saison théâtrale.

G. N.
Scandale nocturne. — Hier soir, aux

environs de minuit, les agents de police ont
pris note des noms de quatre j eunes gens qui
criaient à tue-tête et faisaient du scandale à
la Promenade Noire ; procès-verbal a été
dressé contre ces trop bruyants personnages.

(le fct tmtt t reterve un efiaitft
é Tigerè dn Mine parama nt -m ttB* l ut ikfwtf

Aux pêcheurs
Monsieur le rédacteur ,

Apprenant que certains pêcheurs d'Auver-
nier réclament par une pétition le mois dé
iuin que les autorités leur ont, paraîl-il , re-
tranché pour la pêche du grand filet , j e vou-
drais vous donner ici l'opinion de plusieurs
de mes collègues à ce sujet.

II est évident qu'il est fort agréable de ten-
dre le grand filet au mois de juin , époque où
les bondelles viennent gentiment se poser par
quintaux au fond du sac (maille 30 millimè-
tres) des filets en question. Aussi c'est très
compréhensibl e que les propriétaires de
grands filels se récrient quant à la fermeture
de cette pèche au mois de j uin. Mais que de-
viennent pendant ce temps les pêcheurs aux
petits filets , alors que le grand filet accapare
tout!

Le mois de j uin, pourquoi seiait-il plus
favorisé pour quelques-uns? Pourquoi les pê-
cheurs aux grands filets veulent-ils de force
repousser une décision 1res louable que les
autorités j ugent bonne? Et enfin pourquoi
cette pétition serait-elle prise en considéra-
tion?

D est certain que si ces messieurs n 'y trou-
vaient pas leur intérêt person nel, il n 'en serait
rien ; mais voilù en prenant au mois de j uin
la bondelle en si grande quantité , ils font et
feront encore de brillantes affaires pendant
quelques années, mais finiront aussi sûrement
par dépeupler le lac à la longue, et alors à
quoi serviront les établissements de piscicul-
ture, si coûteux aux Etats?

Ne serait-il pas préférable , comme nous
l'avons dit plus haut , qu 'on maintienn e hv
suppression du mois de j uin pour le grand
filet, qui n 'est avantageux que pour certains
pêcheurs, tandis qu 'il serait possible de parta-
ger les avantages entre tous. Vous me deman-
dez peut-être : comment cela pourrait-il se
faire ? La chose serait toute simple.en s'y pre-
nant de la manière suivante : abolir le désas-
treux grand filet au mois de juin , abolir éga-
lement la lève au mois de juin pour les petits
pêcheurs et donner en compensation aux uns
et aux autres le mois de septembre pour la

Jàve,.époque-i laquelle la poisson se prendrait]

normalement, par quantités moins fortes, en
apportant à tous un profit bien réparti. Voilà ,
me semble-t-il, une proposition très acceptable
et qui ferait l'affaire non seulement des pê-
cheurs, mais aussi des Etals pour la piscicul-
ture.

'• UN rÈCHEcn AU NOM DE PLUSIEURS.

X. z.

Question horlogère
Neuchâtel , 6 mars 1908.

Monsieur le rédacteur ,
Permettez-moi une rectification sans impor-

tance ; votre numéro de ce jour publie quel-
ques lignes sur la réunion des délégués des
sections des monteurs de boites-argent, à Dé-
lémont, le 2 mars, ayant à son ordre du j our
la réduction du travail , et il est dit qu 'il a été
décidé de ne pas réduire les heures de t ravail ,
attendu que des rentrées de commandes fai-
saient présager que la crise ne serait pas de
durée.

La presse adresse également un appel à la
population en faveur d'une tombola pour la
création d'une caisse contre le chômage, et là
encore on insiste sur l'état actuel des affaires,
en se servant des qualificatifs de « crise in-
tense».

Pour ce qui concerne le premier point , il a
été décidé, à Délémont, de ne pas rendre obli-
gatoire la réduction du travail.mais de laisser
à chacun toute latitude de réduire les heures
chaque j our, ou de fermer un j our par se-
maine, où il y a nécessité, mais il n'a pas été
question un seul instant de rentrées de com-
mande» faisant présager une crise de peu de
durée, et cela d'autant moins que l'on ne sau-
rait parler de «crise intense»,alors qu il s agit,
pour le moment, d'un simple ralentissement
des affaires en Suisse, conséquence directe de
la crise financière aux Etats-Unis, et l'état de
crise industrielle générale dans les pays qui
nous environnent, ne pouvant en aucun cas
s'appliquer à l'industrie horlogère tout spé-
cialement.

Les princi pales associations patronales ont
déj à voté la même mesure consistant à enga-
ger chacun à ralentir à son gré le travail , en
donnant la préférence à la suspension du tra-
vail un jour quelconque de la semaine, cela
en évitation d'une surproduction.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
,mes salutations les pins empressées.

B. A. P.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Mariages « diplomatiques »

En réponse aux questions qui lui ont été
adressées par les gouvernements de Suède et
d'Italie, le département fédéral de justice et
police a déclaré que la Suisse comptait faire
usage du droit que lui confère la convention
internatioaale de La Haye sur les mariages et
qu'elle s'opposait à ce que des mariages fus-
sent conclus par les agents diplomatiques ou
consulaires de puissances étrangères sur son
territoire.

Chambre française
Vendredi, à la Chambre, M. Rouaoet, dé-

puté socialiste de Paris, interpelle sur l'affaire
de la mission Bîanehet, envoyée par le « Ma-
tin », en j anvier 1900, pour étudier le tracé
du chemin de fer transsaharien.

M. Blanchet ayant été fait prisonnier, la
colonie du Sénégal avança 64,881 fr. pour
obtenir qu 'il fût relâché. Pendant cinq ans, la
cour des comptes a réclamé en vain le rem-
boursement de cette somme.

M. Rouanet s'élève contre le fait qu'une
puissance quelconque puisse mettre eu échec
le contrôle de la cour des comptes, et reprend
•tous les incidents qui marquèrent le recouvre-
•meutde cette créance.

L'orateur présente un ordre du j our invitant
le gouvernement à ne supporter aucune tyran-
nie financière ni aucune menace.

L'ordre du j our pur et simple demandé
par le gouvernement est adopté et la Chambre
reprend la discussion du proj et d' impôt sur
le revenu.

La Cbambre adopte par 458 voix contre 64
l'article 1", qui supprime les contributions
directs.

M. Charles Benoist combat l'article 2, qui
établit un impôt général sur les revenus de
toutes les catégories, plus un impôt complé-
mentaire sur l'ensemble des revenus de cha-
que chef de famille.

L'article est adopté par 430 voix contre 71.
Le rendement des impôts pour février

s'élève â 221,325,500 fr., soit, par rapport aux
évaluations budgétaires, une plus-value de
7,834,500 fr., et, par comparaison avec la
période correspondante de 1907, une plus-
value de 6,560,800 fr.

Le conflit sino-japonais
Vendredi à midi , à ïokio, un ultimatum

japonais était considéré comme inévitable si
la Chine ne cède pas. La réunion du cabinet
a été aj ournée à cause de l'absence du vicomte
Hayashi, ministre des affaires étrangères.

Des télégrammes aux j ournaux j aponais di-
sent que la Chine offre de faire des excuses et
de rendre le navire, mais qu'elle veut retenir
les armes et munitions trouvées à bord , jus-
qu 'à ce que le tribunal mixte ait examiné l'af-
faire. I e vicomte Hayashi aurait refusé ce
compromis.

Les plus hauts fonctionnaires estiment néan-
moins que l'affa ire se réglera sans qu'il soit
besoin de recourir à la force.

Un incident anglo-allemand
Le « Times » publie une lettre de son cor-

respondant militaire , dans laquelle ce dernier
appelle l'attention du public sur une lettre
adressée par l'empereur Guillaume à lord
Tw ee linooth au suj et de la politi que navale
de l'Angleterre et do l'Allemagne.

On allirme que cette lettre a pour but d'ex-
ercer sur le premier lord de l'amirauté une
influence favorable *ui intérêts allemands.

Le correspondant termine en demandant que
cotte affaire soit communiquée sans retard au
Parlement,

Le « Times » consacre son premier leader à
cette lettre.

Elle causera, dit-il , une pénible surprise a
une j uste indignation chez le peuple anglaist
L'empereur possède, il est vrai .lo grade hono-
raire d'amiral de la flotte britannique , mais
ce titre de pure courtoisie ne doit pas permet-
tre à un potentat étranger d'intervenir dans
les affaires intérieures de la Grande-Bretagne
par un appel secret au chef d'un département
dont dépend la sécurité nationale. L'abolition
de ces procédés dynastiques devient une né-
cessité urgente. Le pays a maintenant le droit
de demander la publication de la lettre et de
la réponse. On prétendra , peut-être, que la
lettre impériale a un caractère privé; mais il
n 'y a pas de caractère privé dans une question
de ce genre. Si l'on avait auparavant le moin-
dre doute sur la signification de l'extension
navale de l'Allemagne, il n'en peut rester au-
cun après cette tentative de rendre plus aisés
à l'Allemagne les préparatifs faits pour sa dé-
fense.

Lord Tweedmouth, premier lord de l'ami-
rauté, a fait déclarer par son secrétaire que la
lettre de l'empereur était purement person-
nelle et qu'elle n'était pas adressée au premier
lord de l'amirauté.

Cette lettre ne contient aucune allusion au
budget naval anglais. Une communication
sera faite lundi à la Chambre des lords à ce
suj et. En attendant , il n'est pas question de
publier la correspondance.

Interrogé sur le point de savoir si la lettre
ne portait pas surles affaires navales anglaises,
le secrétaire a répondu en souriant : «C'est
beaucoup dire »

A Londres, l'émotion est vive. Un conseil
de cabinet a été tenu vendredi après midi à
ce suj et à la Chambre des communes ; lord
TweedmoUth y assistait. Dans les milieux of-
ficiels on réduit à peu d'importance l'incident

On fait remarquer'qu'il est contraire à toute
étiquette de publier une lettre de l'empereur
sans son consentement. Pour obtenir ce con-
sentement, si j amais on l'obtient, il faudra
nécessairement prendre du temps et consulter
le roi Edouard.

A la Chambre des communes M. Asquith a
déclaré :

Le 18 février, lord Tweedmouth a reçu de
l'empereur Guillaume une communication
purement personnelle et privée, écrite dans
un esprit amical. (Appl). La réponse de lord
Tweedmouth a été également privée et sans
caractère officiel. Le cabinet n'a eu commu-
nication ni de la lettre, ni de la réponse, ni
même connaissance du fait. D'ailleurs, avant
l'arrivée de la lettre, le cabinet avait pris
déj à ses décisions relativement au budget na-
val de l'année.

Nouvelles diverses

Les subventions à l'agriculture.
— La commission du Conseil national char-
gée de discuter la motion de M.Oyex-Ponnàz,
réunie à Montreux , a décidé vendredi , d'ac-
cord avec le motionnaire.de liquider la motion
dans le sens que le Conseil fédéral serait in-
vité à reviser la loi du 22 décembre 1893 con-
cernant le subventiounement de l'agriculture
par la Confédération et à l'étendre aux syn-
dicats d'agriculture, de viticulture et aux
associations, justifiées par les exigences éco-
nomiques de notre époque.

Traitements des fonctionnaires. —
Vendredi, à Berne, M. Comtesse a reçu nne
délégation du personnel de l'administration
des postes et télégraphes, présentée par MM.
Stager, inspecteur générale des postes, et Va-
noni, directeur des'télégraphes.

La délégation a exposé' les vœux du per-
sonnel au suj et de la révision de la loi sur les
traitements des fonctionnaires et employés de
Ta Confédération.

Catastrophe de Goppenstein. —
L'ingénieur italien Silva a succombé j eudi
soir, à Brigue, à ses graves blessures. Sa
mère était arrivée trop tard pour le revoir
vivant. Le corps sera transporté à Turin.

Avalanche. — Dans la vallée de Dubrava,
comitat de Liptau (Hongrie), 12 ouvriers ont
été emportés par une avalanche. Six ont été
tués et quatre grièvement blessés.

Accident à un ministre. — A Paris,
M. Louis Barthou, ministre des travaux pu-
blics, a été victime vendredi , vers 6 h. et
demie du soir, d'un accident do voiture. Un
auto-taxi , dans lequel il rentrait chez lui ,
avenue d'Antin, s'est brisé contre un réver-
bère sur le rond-point des Champs-Elysées.
Le ministre, atteint de contusions multiples à
la face, dues aux éclats de verre, a été soigné
dans une pharmacie, puis est rentré à son do-
micile. Les Contusions légères ne nécessiteront
que deux ou trois jours de repos.

Leysin , le 6 mars 1908.
« Le carnaval s'en va , les roses vont éclore ».

Entendez bien que seul est vrai, à Leysin , le
premier hémistiche du vers de Musset.

Mais le carnaval s'en est allé fort joli ment,
en une théorie de bobsleighs qu 'avaient tra-
vestis la fantaisie et les goûts variés des ma-
lades.

Une fa n fare ouvrait ce cortège; la gondole
toute fleurie d'une dogaresse accompagnée de
son page, un automobile étonnant par l'exac-
titude de ses détails , un panier de boulions
verts et j aunes, un grand traîneau à voile ,
une tarasque monstrueuse, un char de saltim-
banques sont descendus par la grande piste
pour nous rappeler les anti ques gaités • du
mardi-gras.

Au reste les divertissements ne manquent
pas ici ; février en a été tout j oyeux. Une soi-
rée musicale et théâtrale , donnée au sanato-
rium du Mont-Blanc ea faveur du sanatorium
des enfants a pleinement réussi.

Les courses de «bobs» oui été U'WvWJJlaulca

i Mais le grand événement de la saison est la
i vente en faveur du sanatorium populaire. Le

nouveau sanatorium anglais lui a prêté ses
. locaux, il y a 15 jours, et, malgré la tempête

de neige, le résultat a été fort satisfaisant
Il est remarquable que, en quelques heures,

. 11,000 fr. aient été laissés aux comptoirs des
vendeuses, alors que dans nos villes un si
brillant résultat est rarement atteint Mais la
souffrance rend compatissant et chacun tient¦, à collaborer à l'œuvre bienfaisante du sanato-
rium populaire.

Le président delà République française a of-
. fert, cette année, pour cette vente, un vase de
, Sèvres, qui vient seulement d'arriver. Bleu
, foncé et sobrement décoré, il est un des beaux

produits modernes de la célèbre manufacture
dont l'éclat paraissait baisser ces dernières
années.

Hier et aujourd'hui , les capitaines de «bobs»
se disputent une nouvelle coupe. Jamais cet
hiver la piste ne fut si bonne. Elle fait le bon-
heur de ceux qui savent se contenter de celui-

', là et pour qui record et « virage » sont les
' j oies les plus pures el le but unique.

H. B.

Le carnaval au sanatorium

«TRAIT DE Li MILLE OFFICIELLE
— Faillite de Edouard Duuiont, épicier , à La

Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture de la fail-
lite : le 20 février 1908. Liquidation sommaire.
Clôture des productions : le 23 mars 1908.

— Faillite de Jean Hegel, ébéniste, au Locle.
Date de l'ouverture de la faillite : 28 février
1908. Liquidation sommaire. Délai pour les
productions : 23 mars 1908, Inclusivement.

— Faillite de Albert Sandoz, agriculteur, à
Derrière-Moulin , rière Gorgier. Date du juge-
ment clôturant la faillite : 20 janvier 1908.

— Bénéfice d'inventaire de Henri-Edouard
Brandt, négociant, fils de feu Charles et de feue
Joséphine-Vincentia née Baumann , domicilié à
La Chaux-de-Ponds, décédé le 2 janvier 1908 à
Riehen, La Charmille, canton de Bàle-ville.
Inscriptions au greffe de la justice de paix de
La Chaux-de-Fonds jusqu 'au samedi A avril
1908, à 2 heures du soir. Liquidation des ins-
criptions devant le juge, qui siégera à l'hôtel
judiciaire de La Chaux-de-Fonds; lé mardi
7 avril 1908, à 9 heures du matin. • . , ,

— Contrat do mariage entre Marie Jaggi née
Ketterer, sertisseuse, ot son mari Charles

.Jaggi, visiteur, demeurant précédemment à
Bonvilier, actuellement à La Chaux-de-Fonds.

Jugements de divorce
8 janvier 1908. — Victor-Alfred Jaquet , ou-

vrier chocolatier , domicilie au Locle , et Ber-
the Jaquet née Carrez , demeurant à Morteau.

5 décembre 1907. — Johann Mahlethaler , ca-
fetier, et Suzanne-Caroline Milhlethaler née
Muhlematter , les deux domiciliés à La Chaux-
de-Fonds.

8 janvier 1908. — Jean-Samuel Tribolet ,
Chauffeur aux C. F. F., et Emma-Charlotte
Tribolet née Theyuet , les deux domiciliés à
Neuchâtel.

11 jan vier 1908. — Samuel Gascheu , vi gne-
ron , ot Fanny-Uranie Gaschen née Martin , les
deux domiciliés à Neuchâtel.

Demandes en divorce
— Frédéri que-Laure I l i l tbraud née Pellaton ,

blanchisseuse , à son mari , Alfred llil tbraud ,
soldeur , les deux domiciliés à La Chaux-de-
Fonds.

— Marie-Louise Dubois neo Genm , journa-
lière , à sou mari , Hdouard-Ke ynold Dubois ,
journalier , les deux domiciliés a La Chaux-dc-
Fonds.

— Henri-César Ncnlenet , gérant de domai-
nes , domicilié à El-Estiatn, prés Bouïra (Al gé-
rie) , à sa femme Jeanue-Augustine-Béatrix
Ner ilenet née Viallet , domiciliée à Viraille
(Isère , France).

Demande en séparation de biens
— Cccile-Bcrlha Jeanneret-Grosjcan ¦ néo

Schindlor , ménagère , a son mari , Paul-Edouard
.leannerot-Grosjean , horloger , les doux domi-
ciliés à Saict-Sulitice.

Publications scolaires
Poste au concours

La Chaux-de-P'onds. — Professeur de langue
anglaise au gymnase et à l'Ecole supérieure
des jeunes filles. Entrée en fonctions : 1er mai
1908. Offres de service jusqu 'au 21 mars.

(Sente* tp icM d* U Femme d 'Atrlt de Tiettebitet,

Capture d'escrocs
Venise, 7. — La police a procédé à l'arres-

tation de trois étrangers, Montai, Thiers et
Maurenis, accusés d'affiliation à une bande
d'escrocs internationau x qui avaient escro-
qué, dans le train de Milan à Venise, au
moyen de jeux de hasard, une somme impor-
tante à un ingénieur G., inspecteur des télé-
graphes de Coblence.

On croit que ces individus sont les auteurs
de vols récents commis dans les trains de luxe
Berlin, Vienne, Paris et Nice.

Les connaissances utiles
Berlin, 7. — On mande de New-York aux

j ournaux du matin :
Dans l'incendie d'un collège de cinq étages,

à Dewitt Clinton, deux millo élèves ont pu
sortir en une minute et 11 secondes grâce à
l'enseignement pratique qui leur avait été
donné à ce sujet

Il ne s'est pas produit la moindre panique.
Les mineurs ensevelis

Birmingham, 7. — On est touj ours sans
nouvelles des 21 mineurs ensevelis et de l'un
de leurs sauveteurs ; on est à peu près certain
que ce dernier a péri. L'air est irrespirable et
la chaleur intense.

Le record automobile
Ormond (Floride), 7. — Bernie, montant

un automobile française de 60 chevaux, a
couvert les 100 milles en 1 h. 12 m. 56 s. et V5.
C'est le record du monde.

La grêle
Cannes, 7. — Vendredi soir à 5 h. 30 une

trombe de grêle a traversé le territoire de
Cannes.

En quelques minutes l'épaisseur des grêlons
atteignait 3 cm.

Les dégâts causés aux j ardins sont impor-
tants.

Au Maroc
Ain Sef ra , 6. — Les mouvements des

troupes dans l'extrême sud se précisent.
Des contingents nombreux se rassemblent à

l'est de la frontière ayant Ain Safra pour
obj ectif principal.

Le port fatal
Toulon, 7. — Le torpilleur de haute mer

l'« Eclair » a subi, au coure de manœuvres,
des avaries qui l'ont obligé à rentrer au port.

DERNI èRES DéPêCHES
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AVIS TARDIFS
Jfôtei 9e la §are- Corcelles

DIMANCHE 8 MARS

Danse Publique
Grand carrousel - Tir mécanique

et autres jeux divers. .
Se recommande,

Le Propriétaire"

Soirées sportives
organisées par lo

Club de Cuire pljsipe
les

14 et 15 mars au théâtre
Billets en vente dès la semaine pro-

chaine à l'Agence W. Sandoz.

APPEL
en faveur du

Fonds des Enfants malades
Ce fonds a pour but do payer les pensions

des enfa nts malades et indi gents qui , n 'étant
pas Neuchàtelois, no sont pas reçus gratuite-
ment dans les divers hôpitaux de notre ville.
Ce fonds a besoin chaque année d'une somme
de 1500 fr. environ.

Il sera donc fait , comme l'année dernière ,
uno collecte à domicile. Les personnes chez
lesquelles se présentera le collecteur, M. Hun-
ziker , voudront bien lui réserver bon accueil.

Les dons peuvent en outre être envoyés di-
rectement à Mmo Alexandre Du Pasquier, Vieux-
Châtel 1, Neuchâtel. 

Aujourd'hui dès 6 h.'/s du soir, prêt à l'emporter:
Tripes a la mode de Caen

Tripes a la Richelieu
Tête de veau en tortue

Civet de lièvre
chez Albert HAFNEB, traiteur-pâtissier

'.) , Faubourg de l'Hôpital

MONUMENTS FUNERAIRES

ALBERT CUSTOR
Neuchâtel (Maladière)
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Albums, modèles et devis à disposition

Les parents ot amis de
Madame LOUISE AUBERS0N née KHUNY

ont la douleur de faire part de sou décès, sur-
venu le i courant , après une longue ct pénible
maladie.

Neuchâtel , le 7 mars 1007.
Je suis la résurrection et la

vie ; celui qui croit eu moi vivra ,
quand même il sera mort.

Jean XI , v. 25.
L'enterreme,nt aura lieu samedi 7 courant, à

9 heures du matin.
Domicile mortuaire : Ruo Louis Favre 28.

Monsieur Louis Krieg, à Neuchâtel, Made-
moiselle Clara Krieg et son fiancé , Monsieur
Henri Hornsweld . en Hollande , Monsieur et
Madame Maurice Krieg et leur enfant , Mesde-
moiselles Constance et Jncoba Krieg, à Neu-
châtel , ainsi que los familles Krieg-Hollier ,
Cosandier-ICrieg, Boujour -Kriog. Chiffelle-Kriog,
Krieg-Bonjour , Siegfried-Junod , Bonjour-Yon-
ner , à Lignières, Junod-Urnch cr , à Neuchâtel ,
Fallet , à Graadson , ont la douleur do fairo
part k leurs parents , amis ot connaissances
do la perta qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur EMILE KRIEG
leur cher père, beau-père, grand-p ère , frère ,
beau-frère , oncle et parent , décédé subitement
dans sa 62o>0 aunée.

Neuchâtel , le 6 mars 1908.
Veillez ot priée, car vous ne

savez pas quand la fin viendra.
Marc XIII , 33.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 8 cou-
rant , à 3 heures.

Domicile mortuaire : Une de la Serre 2.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient lieu do lettre de faire
part.

Messieurs les membres de la Société fra-
ternelle de Prévoyance, section de
Neuchâtel , sont informés du décès de leur
collègue, '

Monsieur EMILE KKIEG
ct priés d'assister à son ensevelissement , qui
aura lieu dimanche 8 courant , à 3 heures.

Domicile mortuaire : Rue de la Serre 2.
LE COMITÉ

Messieurs les membres de la société do chaut
l'Orphéon sont informés du décès de

Monsieur EMILE KRIEG
père de leur collègue et ami , Monsieur Louis
Krieg, et priés d assister à son ensevelisse-
ment , qui aura lieu dimanche 8 courant , à
3 heures.

Domicile mortuaire : Rue de la Serre 2.
LE COMITÉ

Monsieur ct Madame Jean Beauverd-Debrot ,
instituteur , les familles Debrot , au Val-de-liuz,
Bangerter, à Neuchâtel , Sandoz, Perret , Dia-
con , au Val-de-Ruz , Beauverd , Gillabert , à
Chavornay, Prysi , Dubied , Marth y, à Neuchâ-
tel , ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents , amis et connaissances du décès
de leur bien-aimée mère , sœur , belle-sœur,
tante et parente ,

Madame
Louise-Adèle BEAUVERD-DEBROT
enlevée subitement à leur affection , le 5 mars,
dans sa 72m » année.

Neuchâtel , lo 5 mars 1008.
Matthieu 25, 13. Jean , 11, 25.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 8
mars, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Poudrières 23.
On ne reçoit pas .

On ne louchera pas.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part .

BULLETI N METEOtîaLOSIfJUE — MARS
Observations faites à 7 h. K. I h- '/, ot i) li. X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tenipar. eiidegrés ceiii' J| Jj V dominant |
< Moy- Mini- Ma.xi- If  * Dir. Forée 1enne ranm mum 3 a ~3 w

6 6.0 0.8 10.4 715.9 0.2 0. faible bnua

7. 7 h. '/. ¦ 3-3. Vent : S.-O. Ciel : couvert.
Du c. Toutes le> Alpes visibles lo matin

et le soir.
Hauteur du Baromètre réduite à Q

suivaut les données de l'Observatoire
Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5mm.

Mars j 2 8 3 B 
"4" 

j _ _ _ _ \  6 I 7

I;M UN
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

5 |_ |.G |_3.5 1—0.6 |C66.9 | 0.5 |s. -0.j tort |«MIV

Bourrasques de neige le matin , quelques'
ôclaircies pondant l'après-midi.

Altit. Tom(>. Barom. Vent, Ciel.

6 mars (7h.m.) 1128 —1.0 665.3 S.-O. cour..
NWaau lin lao : 7 mars 0 h. nu-- 429 u\. 630 '
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BOURSE DE GENEVE, du 6 mars 1903
Actions Obl ij z t i i n i

Bq» Nat. Suisse 492.50 3% Geu. à lots . 102. —
Bq» Commerce. —.— 3 %  féd. ch. do f. 91.—
Saint-Gothard . —.— 3 '/« C. de fer féd. 9G6.50
Fin. Fco-Suisse 6550.— 3 % % Goth. 18&i 485. —
Union (in. geu. 537.50 Serbe . . .  4 % 408. —
Gaz Marseille b. dei. 547.50 Franco-Suisse . 475. —
Gaz da Naples. 247.50 Jura-S., 3 }i % 481.50
Fco-Suis. élect. 414. — N. -E. Suis . 3 V, 474. —
Gafsa . . . .  — •— Lomb. anc. 355 316. —
Paris de Sétif . — ¦— _____ ita - 3 y° 349.25

""" Bsauailj Off i r t
Changes Franc* 100.08 100.12

à Allemagne.... 123.13 123.20a Londres 25.20 25.21
Neuchâtel Italie 100.17 100.25

Vienne 104.65 104.72
Argent fin en gren. en Suisse, fr. 99.— lo kil.

Neuchâtel , 6 mars. Escompte A %
BOURSE DE PARIS, du 6 mars 1908. Clôture.

3% Français. . 97.70 Créd. lyonnais. 1190. —
Consol. aj igl. . 87.37 Banque ottom. 710. —
Brésilien A % .  . 86.20 Suoz 4470. —
Ext. Esp. 4» . 91.18 Rio-ïiuto.. . . 1521. —
Hongr. or A% . 94.40 Ch. Sara,'osse . 377. —
Italien 5 % . .  . 92.80 Ch. NorJ-lisp. 279. —
Portugais 3X . 61.50 Chartered . . . 19.—
Turc D. A% . . 96.25 De Bears. . . . 285.—
4 % Japon 1905. 85.30 Raml mi nés. . . 123.—
5% Russe 1906 . 96.35 GoulfieUte . .  . 71. —
Bq. de Paris . . 1150.— GQMV- __>

£ Sdiv MONUMENTS J 2G Wh fUNÉFMIRES J H
3 p E.f\U5C0NI (S.A.) 2 g
PS aJiîNtXtlATEL J H

La Feuille d'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, 2 fr. 5o par trimestre.
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PHARMACIE OUVERTE
demain dimanche

F. JORDAN, rues du Seyon et Trésor

Médecin ds service d'offi &a le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police de

l'Hôtel communal.

CULTES DU DIMANCHE 8 MARS 1903

ÉGLISE NATIONALE
8 h. m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 3/4- Culte. Collégiale. M, ROSTAGNO , pasteur ,

A P il A p m i\
10.50. Culte. Chapelle des Terreaux. M. MOREL.
8h.s.Culte. Chapelle des Terreaux. M. DUBOIS.

Deutsche reformlrfce Gemeinde
9 Uhr. Untere Kircho. Pred. Hr. MULLER ,

Stadtmissionar.
10 y » Uhr. Terreaux-Schulhaus. Kiudcrlehro.

Hr. Pfp. JACKY.
11 Uhr. Kl. Conferenzsaal. Sonntagschule.

Vignoble :
9 Uhr. Peseux. — 2 'A Uhr . Boudry. Communion.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi: 8 h. s. Réunion do prières. Petite salle.

Dimanche :
8 V, h. m. Catéchisme. Grande salle.
9 Y,. Culte d'édification mutuelle (Psaume CIII).

Petite salle.
10V4 Culte. Temple du Bas. M. JUNOD.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. le pasteur ROSTA-

GNO, des Vallées Vaudoises.(V. aux annonces.)
Chapelle de l'Ermitage

10 h. m. Culte. M. GUYE.
8 h. s. Culte. M. JUNOD.

Chapelle de la Maladière
10 h. m. Culte. M. MONNARD.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
9% h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évaugôlisatiou.
2me et 4mo mercredis du mois : 8 h. s. Etude biblique.
Bischôfl. Methodistenkirche (Beaux-Arts II)

Sonntag 9 % Uhr. Predigt.
10 3U » Sountagsdiule.

Z % » Jungfrauenverein.
S » Predigt.

Dieustag 8 % » Bibelstunde.
Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-Saal)

Jeden Sonntag Abeud 8 Uhr : Versammlung.
Donnerst. Abends 8% Uhr:  Bibelst.Terrcuix-Ka pelle.
Freitag 8 Uhr Ab. Jiïng l. & Mauuervereiu Bercles 2.
Sala Evangelica Italiana (Neubourg 23)

Domeuica sera : oro 8/« Conferenza.
Mercoledi sera : ore 8 !4 Studio biblico.

ENQLISH CHURGH
8.15. Holy Communion.

•10.15. Morning Prayer and Sermon.
5. Evensong and Address.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôp ital de la Providence

6 h. m. Messe avec communion.
Eglise pa roissiale-

8 h. m. Messo, sermon en allemand.
9 h. m. Messe, sermon on italien.

10 h. m. Grand'messe, sermon en français.
2 h. Vêpres. — 8 h. Prière du soir.


